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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

GRAND JEU
Nostalgie, trois petits tours et puis s’en vont… 
Hourrah, la fermeture du magasin de jouets Gantois 
de la rue de la Liberté m’avait marrie, mais-mais … 
Surprise ! L’enseigne Ben Simon nous fait le grand jeu 
et reprend possession des lieux, après avoir opéré une réno-
vation magique. Sous un plafond fin du XIXe et une verrière 
d’une beauté à vous couper le souffle, s’étendent tout une 
pléiade d’objets de décoration raffinés, ainsi qu’un mobilier 
design « so smart ». Le tout opérant un charme fou. Et que 
dire de la ligne de vêtements d’été à laquelle aucune âme de 
coquette ne peut résister ? Bref, le lieu fait de vous une per-
sonne ultra branchée chic. Avouez que par ce mois de mai 
débridé et aléatoire de tous côtés, ça fait un bien fou.    

Des livres en boîte
De drôles de petites boîtes type chalets 
pour oiseaux sont apparues dans les jar-
dins dijonnais… Perchées sur leur mât, 
elles ne sont pas là pour accueillir des 
volatiles sauf à penser que les lecteurs 
sont des oiseaux rares. Eh bien, je 
peux vous dire que non : en passant 
dans le square des Ducs, l’autre 
jour, j’ai pu constater à quel point 
l’initiative plaisait. Ce n’était pas 
des volatiles mais des lecteurs 
passionnés qui échangeaient 
devant ces boîtes à livres. Petit 
rappel du principe pour celles et 
ceux qui ne connaissent pas en-
core : vous avez lu un livre que 
vous ne tenez pas spécialement 
à garder ; vous le mettez dans 
la boîte à livres où vous pouvez 
aussi trouver, venant d’autres 
lecteurs, chaussure à votre pied 
ou plutôt livre à votre main. Un 
grand bon point pour cette ini-
tiative de vraie lecture publique. 
Bravo !

Just Dijon !
Depuis l’annonce de l’avènement de la 
Métropole, faisant de Dijon l’une des 13 
capitales régionales ayant ce statut dans 
l’Hexagone, la question du slogan se pose. Car, 
les promoteurs le savent parfaitement : pour pou-
voir exister à l’international, et même si l’on dispose 
du Classement au patrimoine mondial de l’Unesco des 
Climats de Bourgogne et de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin, il faut aussi savoir trouver les mots… 
justes. Et cela devrait (doublement) être le cas ici puisque ce-
lui-ci serait : Just Dijon ! L’on ne peut qu’espérer que ce slogan 
devienne aussi célèbre que celui d’un équipementier sportif 
mondialement connu. Mais si, vous avez trouvé… Just Do It… 
cela doit vous dire quelque chose !   

Just Do It !
Allez restons sur cette idée de Just Do It… Sachez que les 
inscriptions au triathlon de Dijon et des Grands Crus de 
Bourgogne, les 1er et 2 juillet prochains ont débuté. Si vous 
vous sentez en jambes (nécessaire pour la course à pied et le 
vélo) mais aussi en bras (indispensable pour la natation), alors 
cette épreuve qui se déroulera au lac Kir est faite pour vous. 
Deux distances existent : S et L, qui sont, comme les tailles de 
vêtement, plus ou moins longues. Un challenge entreprise ainsi 
qu’une épreuve pour vos enfants sont également organisés par 

le club Dijon Triathlon. Vous pourrez découvrir plus 
d’informations sur le site https://dijon-triathlon.wixsite.
com/dijon-triathlon Bonne préparation et bon courage 
aux futurs protagonistes !

  

Vivez la légende  
Les passionnés de deux roues (et là ce n’est pas du 

vélo, puisqu’il y a pas mal de cm3 dans le moteur) ont, c’est 
certain, noté sur leurs agendas les dates des 27 et 28 mai pro-
chains. Il faut dire que le circuit de Dijon-Prenois accueillera 
les célèbres Coupes Moto Légende, l’un des plus grands ras-
semblements de « bécanes » de collection de France. Les 

connaisseurs (et les simples curieux d’ailleurs) en prendront 
encore plein les yeux avec des modèles qui ont inscrit leurs 
noms en lettres capitales dans l’histoire de la moto. Citons, 
par exemple, la rutilante Ducati 888, qui a fait craquer nombre 
de mes amies dans les années 90. Enfin je veux bien évidem-
ment parler des pilotes… De la Honda 600 CBR à la Kawasa-
ki 600 ZZR, en passant par la Triumph 900 Trident, il y en aura 
pour tous les goûts ! Un événement à ne pas manquer qui me 
fait, à chaque fois, penser à LA chanson de Serge Gainsbourg 
et de Brigitte Bardot. Je ne vous donne pas son titre… Vous 
venez de le trouver…

Un A pour Z-School
Victime de son succès ! L’école de danse dijonnaise, Z-School, 
spécialisée dans le break, le street-jazz et le hip-hop, devait or-
ganiser, comme chaque année, deux spectacles au palais des 
Congrès le 1er juillet à 15 heures et 20 heures. Seulement voilà, 
les places prévendues dimanche dernier ont été prises d’as-
saut en moins de deux heures. Si bien que des proches des 
danseurs – de tous âges ! – n’ont pu se procurer le précieux 
sésame afin d’assister à ces représentations… qui, comme vous 
l’avez compris, sont attendues par beaucoup. Aussi Sumih-Noé-
mie Saltel et Yacine Zede, les deux professeurs, ont décidé de 
monter un 3e spectacle le 30 juin à 20 h 30 dans la même 
salle. Cela montre à quel point leurs cours avant-gardistes n’ont 
de cesse de faire des émules. Allez voir sur leur site internet  
www.zschool.fr et vous comprendrez pourquoi. Et si vous 
êtes intéressé par cette 3e représentation, rendez-vous sur 
contact@zschool.fr ! En espérant qu’il reste des places…

Sélectionneuse  
en herbe

S’il y a bien une certitude, au moment des 
Coupes du Monde ou des Championnats 

d’Europe de football, nous sommes tous 
quelque part sélectionneur de l’équipe 
de France. J’écris cela car nous avons 
tous une vision bien arrêtée de 
l’équipe qu’il faudrait aligner pour 
battre tel ou tel adversaire et non 
parce que nous profiterions de ce 
statut pour demander en direct, 
après une défaite, la main d’une 
présentatrice TV. N’est pas Do-
menech qui veut… si vous voyez 
ce que je veux dire ! Eh bien, 
sachez qu’avant chaque match 
du DFCO – surtout dans cette 
dernière ligne droite où il joue 
sa survie – dont je suis, avec mes 
amies, une supportrice assidue, 
c’est un peu la même chose. 
L’une de mes collègues en rouge 
et noir s’était interrogée sur la 
non titularisation de Frédéric 

Sammaritano contre L’En Avant 
Guiguamp (nous avions pris 4-0 !), 

qui, selon elle, était le joueur le plus 
en forme du moment. Dans les tri-

bunes pour le capital Dijon-Nancy, 
je n’ai pu que m’incliner devant cette 

sélectionneuse (en herbe) lorsque ce 
fut, justement, Sammaritano qui inscrivit 

le premier but. Et c’est, in fine, Nancy qui 
s’inclina 2 à 0…

Le rouge  
et le noir

Stendhal ne devrait pas m’en vouloir mais j’invite donc tous 
les lecteurs, qui apprécient le DFCO, à porter le rouge et le 
noir, les couleurs du maillot dijonnais, le samedi 20 mai pro-
chain. Après la très belle victoire, à domicile, contre Nancy, 
Sammaritano, Diony (l’autre buteur) et consorts se déplacent 
à Toulouse pour le dernier match de la saison. Et « ayant leur 
destin en main » selon la formule couramment utilisée dans 
la sphère footballistique, s’ils s’imposent, les hommes du pré-
sident Delcourt resteront en Ligue 1 la saison prochaine. Un 
déplacement, donc, capital en Haute-Garonne et un signe de 
bon augure : le rouge et le noir, dans la ville rose, ce sont les 
couleurs du Stade toulousain, qui a côtoyé les sommets rugbys-
tiques nationaux et européens durant de nombreuses années. 
Des couleurs souvent victorieuses, donc, croisons les doigts et 
tous derrière le DFCO !
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Vous avez la carte  
du magasin ?

JE SUIS  
À L’ÉCOUTE

ET VOUS
DE MES ÉMOTIONS

TOUT LE MOIS DE MAI, PROFITEZ D’UN DEPISTAGE AUDITIF OFFERT 

BILAN AUDITIF(1) COMPLET  
ET PERSONNALISÉ

GRATUIT ET SANS ENGAGEMENT

RÉALISÉ PAR UN AUDIOPROTHÉSISTE 
DIPLÔMÉ D’ETAT
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Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche de chez vous

03 80 33 00 00

(1) Test à but non médical

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 

3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

FONTAINE D’OUCHE
C. Cial de la Fontaine d’Ouche Dijon Lac 

Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier

11530_CEST EN VILLE_DIJON_H171XL285.indd   1 26/04/2017   16:39

J e suis obligé de changer de voiture pour 
pouvoir aller faire mes courses à Carre-
fouette, à Fricomarchand, à Castorabat, à 
Monopprime ou chez Le Clair : en effet, ma 
berline ne me suffit plus, il me faut désor-
mais un break pour emporter avec moi 

toutes mes cartes de fidélité, tellement je suis fidèle à 
tout le monde. 
Je tiens à saluer ce geste hautement écologique qui 
consiste à fournir à chaque client, et pour chaque en-
seigne, quelques centimètres de plastique rigide qu'il ou-
bliera régulièrement ici ou là. Notons que la petite dame 
est parfois sympa en consultant ses fichiers informatiques 
pour te faire une remise de 0,25 euros. Et pendant ce 
temps-là, crois-tu qu'un jour un âne aura la bonne idée de 
regrouper tout ça sur une seule carte ?
Ce qui est vraiment pratique, c'est qu'une fois en pos-
session de ladite carte, on te remet la mère, de taille 
standard mais plutôt plate, avec les trois petites pour 
pouvoir en oublier partout. Ensuite, il faut rejoindre son 

ordinateur ou se pendre à son portable pour VALIDER. 
Tu vas passer alors une heure, si le site est en français, à 
perdre ton temps à remplir des formulaires infinis avec 
des codes « à la con » pour te voir répondre, une fois 
sur deux, que ta carte ne correspond pas au nom que tu 
as donné ou qu'elle est périmée. Et pendant ce temps-là, 
crois-tu qu'un jour un âne aura la bonne idée de tout 
faire en magasin ?
Ce qui, en revanche, fonctionne parfaitement c'est l'inon-
dation de mails et de sms que tu reçois de ton ami Géant 
à Casino, de ton copain La Fayette, de ton pote Kébao-
bab, et du parti communiste avec Super Hue. Note bien, 
mon frère, ces gens-là ne vendent jamais normalement, 
ils passent leur vie en soldes et te font faire mille écono-
mies... surtout si tu as la bonne idée de ne plus aller chez 
eux. Normal, la fidélité ça se paye... A quand, au rythme 
où vont les choses, les cartes d'adultère ?

ALCESTE

10 107
Vous avez jusqu’au 26 mai afin d’inscrire votre enfant 
dans les écoles primaires et élémentaires dijonnaises 
pour la rentée de septembre. Sachez d’ores et déjà 
que le nombre des élèves dans les écoles dijonnaises 
est estimé à 10 107 pour 2017-2018. A noter égale-
ment que vous avez jusqu’au 18 août afin d’inscrire 
votre progéniture à la restauration scolaire. Qu’il 
s’agisse d’une première inscription ou d’une réins-
cription, vous devez créer ou mettre à jour votre 
dossier famille sur le site de la Ville (www.dijon.fr). 
Si vous ne disposez pas d'un accès à internet depuis 
votre domicile, vous pourrez effectuer cette dé-
marche au pôle accueil, 11 rue de l’Hôpital ou dans 
les mairies des quartiers Fontaine d’Ouche et Gré-
silles. 

1047
Le bar associatif le Dé Masqué, situé au 55 rue Monge à Dijon, a 
organisé dimanche 14 mai la « fête des 1 000 ». Et ce, afin de cé-
lébrer comme il se doit les 1 000 adhérents de cette structure 
tournée vers la pratique du jeu. Ils sont en réalité, cette année, 
précisément 1 047. Rappelons que le Dé Masqué est ouvert du 
mardi au samedi de 20 heures à minuit (et de 14h30 à 17h30 le 
mercredi) et dispose de plus de 780 jeux de société.
 

d'encre
Jet



17 mai au 6 juin 2017

04
Heuroscope

Thierry Degorce
Soulagement pour le président de la JDA. Le club de basket 
de Dijon a sauvé sa place parmi l'élite en toute fin de saison 
après une victoire convaincante à Orléans. Autre bonne 
nouvelle : la signature pour deux saisons supplémentaires 
de Laurent Legname en qualité de coach principal et de Fré-
déric Wiscart-Goetz en tant qu’assistant coach.

Fabrice Routhier
Rien ne semble l'arrêter dans l'évolution de son entre-
prise. Après avoir installé la marque « La Poissonnerie 
boulonnaise » à Ahuy après le rachat du magasin « Mer et 
fine gueule », investi le cœur des Halles de Dijon, Fabrice 
Routhier annonce la prochaine ouverture d'une grande 
poissonnerie à Chenôve, à proximité du Géant Casino. 
Une très bonne nouvelle pour le Sud dijonnais.

Dany Mignotte
Vous avez l’habitude de retrouver son exceptionnel 
savoir-faire dans les pages de notre supplément saisonnier 
Dijon Tendances. Dany n’a, en effet, pas son pareil pour 
sublimer les recettes. Sachez que cette pianiste sort un 
nouveau livre aux éditions Gisserot qui s’intéresse, cette 
fois-ci, à la cuisine normande : une belle palette de petites 
recettes rapides et inratables. Vous pouvez vous procurer 
cet ouvrage gourmand…
Sur www.epicetoutlacuisinededany.fr

Didier Levray
La chambre départementale des notaires de la Côte-d'Or 
a un nouveau président en la personne de Didier Levray 
qui succède à François Martin. Didier Levray est âgé de 
53 ans. Marié, père de deux enfants, il est notaire à Dijon 
depuis 1997.

Maurice Thiney
Infatigable Maurice Thiney. La fédération française de 
triathlon vient de le qualifier dans la catégorie 75-79 ans 
pour le championnat d'Europe qui se déroulera les 24 et 
25 juin prochain à Düsseldorf et le championnat du monde 
qui sera organisé à Rotterdam du 14 au 17 septembre 
2017.  

Vanessa Laraque
Certes ce fut, comme nous vous l’annoncions dans notre 
dernier numéro, David Zuddas, le chef du restaurant 
DZ’Envies, qui a reçu la médaille d’honneur de la Ville de 
Dijon par le maire François Rebsamen, lors du premier 
Brunch des Halles de cette saison 2017. Mais Vanessa La-
raque, de la Causerie des Mondes, avec qui David Zuddas a 
préparé ce premier Brunch particulièrement apprécié vaut 
bien un coup de projecteur dans nos colonnes.  

La Météo
de

Opéra de Dijon

L’Opéra de Dijon bénéficie désormais de l’appellation 
« Théâtre lyrique d’intérêt national » accordée 
par l’État. Il s’agit d’une reconnaissance nationale 
qui récompense le projet culturel, le savoir-faire 

et l’excellence de l’Opéra de Dijon, qui contribue au rayonnement 
culturel de Dijon et de sa Métropole en France et en Europe. Entre 
octobre 2017 et mai 2018, l’Opéra de Dijon proposera pas moins de 9 opéras, 36 
concerts et 5 spectacles de danse. Lors de sa dernière saison, il a accueilli 60 000 
spectateurs. Comme vous pouvez le découvrir en page 26,  Dijon l’Hebdo vous présente 
dans chaque numéro les actualités de l’Opéra, qui mérite bien aujourd’hui un soleil dans 
notre météo.

Toison d'Or

En ce printemps, c'est le jaune qui est à l'honneur. 
Jaune comme le soleil... et comme la moutarde. Le 
centre de shopping Toison d'Or propose des ateliers 
culinaires autour du célèbre condiment : le mercredi 

17 mai, les enfants découvriront comment elle est produite à partir 
des graines. Les jeudi 18 et vendredi 19, Muriel Arcos apprendra aux participants à 
mettre ce produit phare de la région à l’honneur dans des recettes « faites maison ». 
En partenariat avec l’entreprise locale Reine de Bourgogne, les ateliers culinaires de 
la Toison d’Or prouveront que la moutarde n’est pas un produit du passé mais qu’elle 
sait évoluer grâce à de nouvelles saveurs.

Journées
Gourmandes

du Grand Morvan et des Pays de Bourgogne

SAULIEU
 HALL D’EXPOSITION JEAN BERTIN - 21210

25, 26, 27 
et 28 Mai

Entrée 
2,50 €
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Invité d’honneur

La Chapelle 

d’Abondance (74)

• Un séjour à La Chapelle d’Abondance
•  Un séjour au Relais Bernard Loiseau

(2 jours pour 2 pers.)

28e
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A gagner
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Crèches

1600 nouveaux enfants à garder par an
Dijon… mère

Quel jeune parent ne s’est jamais posé 
cette question : mais comment vais-je faire 
garder mon enfant ? Aucun… La Ville de 
Dijon, prenant le problème à bras le corps, 
a décidé d’organiser dorénavant deux 
réunions publiques d’information et d’ac-
compagnement par mois afin que chacun 
puisse se retrouver dans les nombreuses 
solutions qui existent maintenant. Mais 
cela n’a pas toujours été le cas…

D ijon mère… même si 
l’écrivain et socio-
logue Albert Memmi 
déclarait, avec une 
vérité confondante, 
que, « comme une 
mère, une ville natale 
ne se remplace pas »,  
le qualificatif de ma-

ternelle ne sied pas à toutes les cités. Pour 
que nous puissions aujourd’hui l’accoler à 
la capitale régionale, sans être taxés d’un 
quelconque chauvinisme enfantin, il suffit de 
constater à quel point le nombre de places 
en crèches a décollé ! Afin de rattraper le 
retard en matière d'équipements collec-
tifs, à destination des enfants, qui avait été 
constaté en 2001, ce fut un véritable New 
Deal qu’a lancé dans le domaine la Ville au 
début des années 2000. Comme l’explique 
Lê-Chinh Avena, adjointe déléguée à la petite 
enfance, « chaque création de quartier fut 
accompagnée de ses équipements publics 
et, notamment, de ceux destinés aux plus 
jeunes ». Les Maisons dédiées à la Petite 
Enfance Roosevelt, Delaunay, Junot… ont 
ainsi vu le jour, pendant que les anciennes 
subissaient d’importants travaux de rénova-
tion : Montchapet, Grésilles, Tarnier, Voltaire, 
Petit-Cîteaux… Contre 600 il y a 15 ans, 
plus de 1000 enfants (1073 précisément en 
2016) peuvent être accueillis, aujourd'hui, 
par la Ville dans ses structures municipales 
ou partenaires ou gérées en délégation de 
service public : la Croix Rouge, la Mutualité 
française, Prince de Condé, Léo-Lagrange, la 
Confédération syndicale des familles...
 « Tout est fait dans nos structures pour 
l’éveil de l’enfant, son développement et sa 
socialisation », développe Lê-Chinh Avena, 
qui ajoute : « Le multi-accueil, de 2 heures à 
50 heures par semaine, que nous avons mis 
en place permet de mieux gérer les besoins. 
Mais d’autres solutions existent ». 

Les petits mousses  
de la Calypso
Depuis plusieurs années, en effet, la mode 
des micro-crèches (10 places maximum) a 
gagné la capitale régionale qui en compta-
bilise 15 aujourd’hui. Beaucoup connaissent 
ainsi Les P’tits Jules au Nid, rue du Lycée et 
rue de Mulhouse ou encore La Fée des Sou-
rires, avenue Albert-Camus, la Compagnie 
des Petits Loups, avenue Foch, le Paradis de 
Jules et Juliette rue de la Liberté… et la liste 
est loin d’être exhaustive.
Dijon a également assisté à la naissance de 
nouveaux concepts ces dernières années : 
des véritables « passerelles entre le monde 
de l’entreprise et la vie familiale », comme la 
Calypso, qui, avec ou sans bonnet bleu cher 
à Jacques Cousteau, accueille les enfants 
de 3 mois à 12 ans au cœur du Parc Valmy. 
Sa fondatrice, Catherine Genne, a innové 

en l’ouvrant en 2010. Et, depuis, elle lui a 
donné une petite sœur, dans l’éco-quartier 
de l’Arsenal. D’autres structures tournées 
vers le monde entrepreneurial ont égale-
ment poussé, à l’instar de La Maison des 
Fées, à proximité d’Ikea, une émanation de 
Crèche Attitude qui anime un réseau de 
1000 crèches dans l’Hexagone. Au total, les 
crèches privées offrent 362 places sur la 
ville. Et il ne faut pas oublier les assistantes 
maternelles agréées par le Conseil départe-
mental dont le nombre avoisine les 600.
Afin que les futurs (ou actuels) jeunes 
parents puissent mieux appréhender ses dif-
férentes solutions de garde mais aussi leurs 
coûts, la Ville de Dijon a décidé d’organiser 
deux réunions publiques d’information et 
d’accompagnement par mois animées par 
des coordinatrices de terrain (voir encadré). 
Il faut dire que Dijon, chaque année, enre-
gistre 1600 naissances et voit sa population 
croître. Aussi l’enjeu est-il de taille pour 
Dijon mère… de familles de plus en plus 
nombreuses !

Xavier Grizot

RÉUNIONS D’INFORMATION  
PETITE ENFANCE 

Jeudis 18 mai et 15 juin, de 10 heures à 12 heures,
à l’espace Baudelaire, 27 avenue Charles-Baudelaire. 

Mardis 30 mai et 27 juin, de 14 h 30 à 16 h 30,
à la Maison des Associations, 2 rue des Corroyeurs. 

Vous pourrez retrouver les dates des prochaines réunions sur www.dijon.fr. 

Demandes  
de place  

en crèches
Formulaire de demande de place 
téléchargeable sur www.dijon.fr

Dépôt des demandes :  
11, rue de l’Hôpital à Dijon 

Permanence d’accueil  
de 8h à 12h 

Tél. 03 80 74 51 51
petiteenfance@ville-dijon.fr

Environ 1600 enfants naissent chaque année à Dijon

Crèche Attitude s'est implantée à Dijon

Seniors

C  
onstruite dans un magnifique parc de 1,2 hectare à proximité 
de la rue de Mirande, la Résidence propose à la location 86 
appartements T1, T2 et T3 équipés et meublés.  
« Destinée aux aînés désireux de vivre déchargés de tous soucis, 
la Résidence a pour vocation de permettre aux résidents de 
profiter pleinement de la vie avec tout le confort et les services 

souhaités que ce soit en terme de bien-être, de restauration, de services à la 
personne, ou encore de sécurité » explique le directeur de l’établissement, 
Laurent Cahagne, qui insiste sur cette philosophie du « chez soi et jamais seul ». 

Tout est pensé pour  
le confort des résidents  
et celui de leurs proches

La Résidence dispose de plus de 1 000 m2 
d’espaces communs tels qu’un pôle bien-être 
regroupant une piscine et une salle de fitness, 
comprenant un salon de coiffure, une biblio-
thèque et des salons privatifs pour recevoir les 
proches. 
Des appartements pour hôtes pourront être 
réservés par les résidents pour y recevoir leur 
familles, amis ou connaissances.

une restauration de qualité 
ouverte au public

Le restaurant « Le Médicis », situé dans la grande verrière 
de la Résidence communique avec la terrasse panora-
mique sur le parc, est aussi ouvert à une clientèle exté-
rieure. Notre Chef délectera vos papilles avec une cuisine 
raffinée proposée à des tarifs très préférentiels. 

Une équipe professionnelle veille à votre bien-être

Une équipe professionnelle et bienveillante, disponible 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7, veille au confort des résidents qui peuvent aussi profiter de services supplé-
mentaire à la carte tels que le nettoyage de l’appartement, la blanchisserie ou la 
restauration.
Une infirmière conseil coordonne, à la demande, les services à la personne. En 
collaboration avec le médecin traitant, elle peut aider dans la gestion des médi-
caments, le suivi d’un régime et la réalisation des soins infirmiers de première 
urgence. 

Des animations  
proposées quotidiennement

Quelles soient à dominante santé, culturelle ou tout sim-
plement ludique, des animations sont proposées tous les 
jours au sein de la Résidence. 

Un havre de paix  
dans la ville

La Résidence, située au 20 chemin des 
Petites Roches, dispose d’une entrée 
piétonne sur le boulevard de l’Université.  
Dans ce quartier vivant et intergénération-
nel, la Résidence est à proximité immédiate 
des commerces (supermarché, pharmacie, 
cabinets para-médicaux) et au pied de la 
ligne de bus L5 permettant de rejoindre 
le centre historique de Dijon en quelques 
minutes.

Un des plus beaux domaines  
au cœur de Dijon

Jouxtant le parc des Argentières, le do-
maine des Petites Roches s’étend sur 1,2 
hectare. Des frênes, des érables et des 
marronniers plus que centenaires font du 
parc une oasis de verdure.
Des sentiers piétonniers ainsi que des es-
paces de détente permettent aux résidents 
de se promener en toute sérénité dans ce 
parc privé.

Renseignements
  
Villa Médicis Petites Roches,  
20 chemin des Petites Roches,  
21000 Dijon 
03 80 35 23 40
info@villamedicis-dijon-petitesroches.com

La Villa Médicis  
Les Petites Roches

Portes Ouvertes
du Samedi 3 juin au  Vendredi 9 Juin 

de 10h à 18h
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Si le réalisateur Georges Lautner et le dia-
loguiste Michel Audiard étaient encore de 
ce monde et décidaient de tourner un film 
sur la période politique que nous vivons, 
alors ils pourraient, qui sait, connaître 
le même succès qu’avec les Tontons Flin-
gueurs. L’onde de choc provoquée par 
l’élection d’Emmanuel Macron à la prési-
dence de la République, qui est en train de 
tout bouleverser à la veille des législatives, 
serait, sans doute, de nature à nourrir leur 
inspiration…

« Je vais lui mon-
trer qui c’est 
Raoul (…) On 
va le retrouver 
éparpillé par 
petits bouts, 
façon puzzle ». 
Cette réplique 
culte des Ton-

tons Flingeurs aurait toute sa place dans une 
œuvre qui prétendrait décrire la situation du 
moment.
Emmanuel Macron, choisi à 65,5% au ni-
veau national comme le 8e Président de la 
République française et maintenant investi 
sans aucune fausse note au Palais de l’Elysée 
depuis le 14 mai, La Nouvelle République En 
Marche va devoir effectivement éparpiller 
« façon Puzzle » les autres postulants lors 
des législatives. 
Le discours d’Emmanuel Macron n’avait 
certes rien de belliqueux – la bienveillance 
étant sa marque de fabrique – devant les 
430 premiers candidats En Marche réunis 
au musée du Quai Branly le 13 mai à Paris 
mais la quête d’une majorité présidentielle 
passe, de facto, par l’éclatement des an-
ciennes formations politiques. Emmanuel 
Macron, qui, pendant longtemps, fut pré-
senté par beaucoup (à tort, nous le savons 
maintenant !) comme un météore fugace a 
donné la première onde de choc. Le 23 avril, 
il a fait imploser les partis traditionnels de 
gouvernement, enfin plus précisément leurs 
candidats. En Côte-d’Or, ainsi, il a renvoyé 
l’ancien ministre de l’Education socialiste 
Benoît Hamon (5,90 %) à ses chères études 

frondeuses et François Fillon (21,26%) à sa 
belle demeure sarthoise.

Le big bang politique 
Et il s’est imposé dans 3 des 5 circonscrip-
tions côte-d’oriennes – avec 28,19% dans la 
1re, 24,51 % dans la 2e et 24,19 % dans la 3e – les 
deux autres préférant mettre Marine Le Pen 
sur orbite… prési-
dentielle.
Au second tour, ce-
lui qui allait devenir 
chef des armées 
faisait carton plein 
dans l’ensemble des 
circonscriptions, 
mais ce fut bien 
évidemment sur la 
1re (75,62%) qu’il 
enregistra son plus 
beau score, avec pra-
tiquement 10 points 
de plus que sur les 
deux autres (65,71% 
et 65,25%) ! 
Et afin de poursuivre 
ce big bang politique, 
le Président vient de 
nommer à Matignon 
Edouard Philippe, le 
maire LR du Havre, 
ancien porte-parole 
d’Alain Juppé lors 
de la Primaire de la 
Droite et du Centre. 
Le message est clair : 
rendre celui des Ré-
publicains plus trouble 
dans leur stratégie de 
cohabitation. 
Une chose est sûre : 
les législatives sont 
bel et bien lancées et trois candidats de La 
République En Marche, au moment où nous 
écrivions ces lignes, étaient déjà en cam-
pagne : Fadila Khattabi, ancienne conseillère 
régionale PS de Bourgogne, Yolaine de Cour-
son, maire d’Arrans et Didier Paris, ancien 
sous-préfet de Beaune sur les 3e, 4e et 5e 
circonscriptions. La 1re et la seconde ayant 
été gelées quelques jours, pour cause de 

négociation avec le Modem, Didier Martin 
(PRG) et François Deseille (Modem), deux 
des adjoints du maire de Dijon, s’apprêtant à 
s’y mettre en marche. 

Les flingues sont de sortie
Et, avant même les premiers pas, Didier 
Martin découvrait que François Rebsamen 

maîtrisait lui aussi 
parfaitement la 
langue de Michel 
Audiard. L’ancien 
ministre PS du Tra-
vail sortit, en effet, 
l’artillerie lourde 
lors d’une interview 
réalisée par nos 
confrères d’Infos 
Dijon : « Je regrette 
que, dans la 1re 
circonscription, une 
femme, une jeune 
élue qui s’engage, et 
que je soutiens, ait à 
affronter quelqu’un 
qui est élu depuis 
23 ans à la Ville de 
Dijon et qui ne 
semble pas corres-
pondre à l’éthique 
définie pour les 
désignations des 
candidats par En 
Marche ! D’un côté, 
on a le renouvel-
lement voulu par 

Emmanuel Macron et 
de l’autre, un po-
liticard ! » Quand 
l’on vous disait que 
les flingues étaient de 
sortie…

Car, que ce soit pour Sladana Zivkovic, l’élue 
évoquée par le premier magistrat, pour 
Pierre Pribetich, qui fut, au demeurant, le 
premier à se déclarer sous l’appellation Ma-
jorité présidentielle (voir également en page 
9) ou encore pour Anne Dillenseger, le PS 
n’entend pas se laisser faire. D’autant que les 
divisions ne l’épargnent pas, lui non plus.
Même la députée sortante PS Kheira 

Bouziane, après avoir conservé longtemps 
le silence, s’est invitée dans la danse sur la 
3e circonscription en se représentant, avec 
des mots très durs à l’encontre de ses amis 
socialistes locaux, qui lui ont préféré, tout 
comme la rue de Solférino, l’adjointe dijon-
naise déléguée à l’Education.

La théorie du chaos
A Droite et au Centre (non macronien 
s’entend, il faut le préciser dorénavant !), les 
dissidences risquent aussi de compliquer la 
donne : sur la 1re, le premier vice-président 
du conseil départemental, François-Xavier 
Dugourd, ne juge pas légitime l’investiture 
de sa collègue Anne Erschens. Tout comme 
le maire de Chatillon-sur-Seine, Hubert Bri-
gand, qui a décidé de ne pas laisser le champ 
libre de la 4e à Charles Barrière, pourtant 
adoubé par l’ex-député François Sauvadet. 
Le député LR sortant, Rémi Delatte, n’a pas 
le même problème sur la 2e, tout comme 
Pascal Caravel sur la 3e ou encore Hubert 
Poullot sur la 5e, mais la théorie du chaos 
appliquée par Emmanuel Macron (vider 
les partis traditionnels de leurs forces en 
les attirant vers lui) est susceptible de leur 
boucher l’horizon.
Sans parler des candidats de la France 
Insoumise, qui se verraient bien oublier en 
juin prochain leur terrible désillusion de la 
non-qualification de Jean-Luc Mélenchon au 
soir du 1er tour de la Présidentielle.
Quant au Front national, qui aspire, il ne faut 
pas l’oublier, à devenir la 2e force politique 
du pays – n’oublions pas que Marine Le Pen 
a talonné le futur Président au 1er tour en 
Côte-d’Or (seulement 3 234 voix d’écart) –, 
il faudra encore compter bien entendu avec 
lui…
En paraphrasant Jean Lefebvre, le célèbre 
Paul Volfoni, toujours dans le film culte de 
Georges Lautner, les candidats aux législa-
tives « se préparent des nuits blanches, des 
migraines, des nervousses  
brékdones (sic) ! »

Xavier Grizot

« façon puzzle »

Législatives

Le paysage politique éclaté
Politiquement off

L’émotion de François Patriat… 
France 2, en direct, nous a montré une grande émotion sur le 
visage de François Patriat le dimanche 14 mai lorsque, dans la 
salle d’honneur de l’Elysée, le nouveau Président de la République 
le salua, chaleureusement, à l’issue de sa cérémonie d’investiture. 
Emotion allant même (presque) aux larmes, des larmes d’une joie 
fière, profonde, vraie… Satisfaction de s’être montré quelque peu 
visionnaire en choisissant très tôt Emmanuel Macron et de n’avoir 
pas ménagé ses efforts pour le soutenir lors de la campagne 
présidentielle, quitte à devoir s’en aller du PS ? Assurément ! Mais 
derrière le visage humide du sénateur de la Côte-d’Or, affleurait, 
sans doute, toute proportion gardée bien sûr, une autre fierté, 
plus profonde, plus intime : celle d’une sorte de « père spirituel » 
qui, ayant placé tous ses espoirs dans « un fils » (également 
« spirituel ») assiste, comblé, à la réussite et à l’ascension de celui-
là…Sans doute, François Patriat se souvenait-il, à ce moment, avoir 
occupé, autrefois, ce rang prometteur de « fils spirituel »… De 
Pierre Meunier, plus exactement, l’ancien bras droit de Jean Moulin, 
devenu maire d’Arnay-le-Duc, qui a constamment encouragé et 
guidé le jeune vétérinaire de Pouilly-en- Auxois dans les débuts de 
sa carrière politique… De Pierre Meunier à Emmanuel Macron, 
que de chemin parcouru ! En marchant s’il vous plaît…

Rendons à César… 
Ne dit-on pas qu’il faut rendre à César ce qui appartient à César… A juste raison d’ailleurs puisque c’est, 
dans le Nouveau Testament, la réponse de Jésus aux Pharisiens qui lui demandaient s’il était conforme à la 
loi de payer les impôts romains. Question-piège, finalement, car les ennemis du Christ voulaient utiliser son 
avis pour le faire tomber : un « oui » le discréditait pour être le Messie, un « non » le rendait ennemi de 
l’empereur romain. Comme quoi la politique et ses arcanes ne datent pas d’aujourd’hui… mais revenons 
à la 2e circonscription. Et Rendons donc à César… : le premier candidat PS qui se déclara de « la majorité 
présidentielle » ne fut autre que Pierre Pribetich, 1er vice-président de la Métropole dijonnaise, qui a 
expliqué, qu’ayant appelé à voter pour Emmanuel Macron au 2e tour, il appartenait, de facto, à la majorité 
présidentielle. Et, dans le même temps, il défendit des propositions macroniennes (comme la suppression 
de la taxe d’habitation) tout en ne cachant pas des différences (comme sur la suppression de l’ISF). Le 
lendemain, dans une interview réalisée par nos confrères du Bien Public, le député sortant LR, Rémi Delatte, 
candidat à sa propre succession, a recentré son discours, semblant se rapprocher, par là-même, de la majorité 
présidentielle… Comme quoi, que ce soit du temps des Romains ou aujourd’hui, la complexité règne !

Xavier GRIZOT

Une fois n’est pas coutume… 
Il faut que les circonstances soient graves pour 
que les deux François se rapprochent… C’est en 
substance ce qu’ont pu se dire certains observateurs 
avertis en entendant le maire de Dijon, François 
Rebsamen, lors du meeting PS d’entre deux tours 
salle Devosge, rendre hommage au président UDI du 
conseil départemental, François Sauvadet. La gravité 
n’était autre que la présence du Front national et de 
Marine Le Pen au 2e tour. L’ancien ministre socialiste 
du Travail a, en effet, salué le message de soutien du 
président centriste à Emmanuel Macron face à la 
candidate d’extrême droite. Dans le même temps, il 
n’a pas manqué de dénoncer « le silence des quelques 
Républicains qui ne se sont pas prononcés ». Dans 
son viseur, « Rémi Delatte, François-Xavier Dugourd, 
Anne Erschens ». Tous trois… candidats aux législatives. 
Une chose est sûre, les deux François ayant plus pour 
habitude de se livrer un bras de fer permanent, cette 
position commune valait bien d’être placée sous les 
projecteurs dans nos colonnes !

La Préfectorale En Marche  
sur la 5e circonscription 
Parmi les trois premiers candidats investis par la 
République En Marche, émanation dorénavant du 
mouvement En Marche, figurent respectivement sur les 
3e, 4e et 5e circonscriptions : Fadila Khattabi, ancienne 
conseillère régionale PS de Bourgogne, Yolaine de 
Courson, maire d’Arrans, une commune du Montbardois, 
et Didier Paris, ancien sous-préfet de Beaune qui a été 
également directeur général des services de la Région 
Bourgogne lorsque celle-ci était présidée par François 
Patriat. A la confirmation de cette dernière candidature 
sur l’ex-circonscription d’Alain Suguenot (le député-maire 
LR de Beaune a, en effet, annoncé à la surprise générale 
qu’il ne se représentait pas dans la course à sa succession 
au Palais Bourbon), d’aucuns ont dit que, décidément, la 
5e attirait la préfectorale… Au 2e tour des législatives de 
juin 2012, Alain Suguenot s’était, en effet, retrouvé face 
à Daniel Cadoux, ancien préfet de la Côte-d’Or et de la 
région Bourgogne, qu’il avait battu.  A voir si, cette fois-ci, 
cela marchera mieux… pour la Préfectorale

Un petit air de Vintimille 
Dans notre dernier numéro, nous relations l’inauguration de la permanence 
de campagne du candidat dissident de la droite et du centre sur la 1re 
circonscription, François-Xavier Dugourd, au 12 boulevard Clémenceau à 
Dijon. Aussi nous nous devons d’évoquer, cette fois-ci, l’inauguration de la 
permanence, au 38 boulevard de la Marne, d’Anne Erschens, candidate investie 
par LR et l’UDI sur le même secteur. Comme – à chaque numéro son épisode 
dans ce mano a mano LR – nous pourrions aussi parler des ralliements de 
l’ancien député Bernard Depierre et du centriste Ludovic Bonnot, jusqu’alors 
candidats, à François-Xavier Dugourd. En tout cas, lors de l’inauguration de 
ses locaux de campagne, la conseillère générale Anne Erschens, qui s’est vue, 
quant à elle, ralliée par Emmanuel Bichot, n’a pas manqué de tirer à boulets 
incandescents sur « les contrefaçons » : « Celles de candidats se revendiquant 
de la droite et du centre sans en respecter les règles et prônant le 
rassemblement tout en le refusant… » Ainsi la 1re circonscription de la Côte-
d’Or aurait-elle un petit air du marché de Vintimille, temple du « faux » où les 
copies prolifèrent sur les étals ? Réponse dès le 11 juin…

En vue des législatives et après la Présiden-
tielle où l’onde de choc de l’élection d’Emmanuel 
Macron a éclaté le paysage politique, les flingues 
sont déjà de sortie… comme dans le film culte 
de Georges Lautner. En toute « bienveillance » 
s’entend !

Chopine
Dijon

PêCHE AU GROS
La nomination d’Edouard 
Philippe comme Premier 
ministre, survenue à une 
heure creuse – pour le 

troquet du moins – avait 
fait craindre le pire au patron, au retour 
de sa clientèle-apéro du soir. Et là, il a 
vu juste, notre Gérard ! Arnaud arrive 
avec l’assertion empruntée à l’histo-
rien Patrick Weil : « Emmanuel Macron 
préside la France. Il ne gouvernera pas la 
France ».  
V’lan ! Il n’en faut pas plus pour qu’An-
toine, notre ex-brocanteur absten-
tionniste à vie, s’en mêle à la surprise 
générale : « Ben, qu’est-ce qui te fait dire 
ça ? » Bruno et Jean, qui se sont d’eux-

mêmes intronisés porte-parole à vie de 
Mélenchon : « En tout cas, dimanche à 
l’Hôtel de Ville de Paris, Anne Hidalgo  a 
offert, malgré elle, un trône à Macron, 
avec cette paire de fauteuils dorés, 
grotesques et incongrus. Sans compter 
que lui et Edouard Philippe ont la part 
belle dans l’entreprise de démolition 
qui secoue la classe politique. Un vrai 
chamboule-tout dans ce Trivial Poursuit : 
NKM et ses copains LR, qui appellent 
à une opposition Macron-compatible ! 
Marion Maréchal Le Pen, qui prend un 
congé politique sabbatique. Philippot, qui 
nous fait  son… PATRIOT Act au sein 
du FN. Hamon, qui se fabrique son petit 
club privé. Tout comme Aubry, Hidalgo 

et Taubira qui nous rejouent toutes ha-
billées – ouf ! – l’épisode 3 de la saison 
IV des Femen ! Tout ça, c’est bon pour  
Mélenchon : aux Législatives, il l’aura son 
siège à Marseille ».  
Surgi de son jardin,  notre écolo, entre 
deux gorgées d’un diabolo-menthe (bio 
bien sûr !), assène : « Non, mais vous les 
deux de chez Mélenchon, cessez de vous 
prendre pour Pagnol et de jouer les Cé-
sar/Marius ! Moi, je dis : Bravo, Macron ! 
Sacré lancé ! Bel hameçon! Belle prise. 
C’est un « jeune  » qui sait pêcher au 
gros, à bâbord comme à tribord…. »    

Marie-France Poirier
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Afin de fêter la victoire de leur candidat, 
les Marcheurs ont investi la Villa Messner, 
du nom d’un ancien sénateur dijonnais de 
la IIIe République (Ernest). Un choix inté-
ressant quand l’on sait qu’il existe un autre 
Messner (Reinhold de son prénom) qui, lui, 
fut le premier alpiniste à gravir 14 som-
mets de plus de 8000 mètres. Une double 
référence qui illustrait parfaitement l’im-
possible que venait de réaliser Emmanuel 
Macron. Et, à Dijon, où il récolta 10 points 
de plus qu’au national, le futur Président a 
gravi un peu plus la montagne… politique !

A près une campagne 
ubuesque, voire 
toxique, affaires 
obligent, le 23 avril 
2017 a donné le 1er 
tour le plus serré 
de l’histoire de la Ve 
République. Comme 
nous n’en étions pas 

à un paradoxe près, le second s’annonçait, 
quant à lui, pratiquement joué d’avance. Et, 
avant même que les résultats ne tombent, 
les soutiens d’Emmanuel Macron auraient 
pu fredonner l’Ode à la Joie, hymne choisi par 
leur mentor lors sa marche symbolique dans 
la cour du palais du Louvre. Il faut dire que 
le débat d’entre deux tours avait livré son 
verdict, la plaidoirie de l’avocate du Front 
national, notamment sur l’Euro, pardon l’Ecu, 
étant tombée à l’eau. D’aucuns avaient re-
marqué que la vague Marine s’était heurtée, 
sur le plateau de TF1 et France 2, au mur de 
la réalité. 
Nous savions ainsi pratiquement tous quel 
visage allait apparaître le 7 mai à 20 heures 
sur les écrans de télévision. Et ce, même 
si beaucoup étaient encore incrédules sur 
toutes les premières que cette Révolution 
engendrerait : Emmanuel Macron, ainsi, allait 
faire tomber aux oubliettes républicaines le 
record de Valéry Giscard d’Estaing qui, le 19 
mai 1974, devenait le plus jeune président 

de la Ve. VGE avait en effet 48 ans. Quarante 
ans plus tard… c’est un trentenaire que la 
France allait prendre pour guide (39 ans 
exactement).

Mark Twain
Le plus jeune Président donc mais, qui plus 
est, le seul Président sans parti… à la tête, 
seulement, d’un mouvement depuis le 6 
avril 2016, date de la création d’En Marche. 
Mark Twain écrivait : « Ils ne savaient pas 
que c’était impossible, alors ils l’ont fait ! » 
De quelques proches au début, ils étaient 
240 000 à la fin de la campagne… Parmi les 
pionniers, le sénateur de la Côte-d’Or, Fran-
çois Patriat, l’un des (très) rares élus à avoir 
été présent au lancement d’En Marche à 
Amiens. Jusque-là, aucun des candidats ayant 
bénéficié de son soutien – de Michel Rocard 
à Laurent Fabius, en passant par Dominique 
Strauss-Kahn – n’avait réussi à marcher sur 
le tapis rouge de l’Elysée… L’ancien socia-
liste fut, sûrement, l’un des premiers vision-
naires à croire… en celui pour qui la mission 
s’avérait certainement la plus impossible ! 
Et les larmes affleurant sur son visage dans 
le salon des Ambassadeurs de l’Elysée après 
l’investiture d’Emmanuel Macron comme 8e 
président de la Ve République montraient, si 
besoin était, le chemin parcouru… en aussi 
peu de temps.

Pas son étendard  
dans la poche
La seule question, au soir du 7 mai, était 
donc de savoir à quel point la marche allait 
se transformer en course. Autrement dit, 
quel allait être le score enregistré par Em-
manuel Macron à Dijon, la capitale régionale 
qui l’avait déjà largement placé en tête au 
1er tour, avec 27,31% des suffrages et plus 
de 8 323 voix d’avance sur Marine Le Pen. 
Celle-ci n’étant, le 23 avril, créditée que de la 
4e position, devancée par Jean-Luc Mélen-
chon, dont le score ne passa pas inaperçu 
(21,89%), et François Fillon (20,91%).
Quel allait être le score de l’ancien ministre 

de l’Economie dans la ville du 
socialiste François Rebsamen, qui, 
même sans mettre son étendard 
dans la poche – ce n’est pas son 
genre ! –, semblait avoir plus de 
proximité avec le futur président 
qu’avec Benoît Hamon ? Il faut dire 
que le candidat PS (lourdement 
défait, ici comme ailleurs, avec 
un maigre 8,24%) avait participé, 
comme frondeur, à scier la branche 
hollandaise sur laquelle il s’était 
assis.
Lorsque les résultats tombèrent, 
Dijon apparut comme l’une des 
places fortes d’Emmanuel Macron 
dans le Grand Est : celui-ci frôlera 
les 76% (75,95%) et enregistra 42 
952 voix, pendant que la candidate 
du FN ne progressait que de 4 146 
voix entre les deux tours. Certes, 
la fille de Jean-Marie Le Pen a fait 
mieux que son père le 5 mai 2002 
(5 214 voix supplémentaires) mais 
les digues dijonnaises lui ont lar-
gement résisté. Avec 24,05 %, elle 
enregistra dans la capitale régionale 
environ 10 points de moins que 
dans toute la Côte-d’Or (35,83%) 
et 15,47% de moins que dans toute 
la Bourgogne – Franche-Comté.
Ce qui fit dire, à l’issue de la 
publication des résultats, au maire 
de Dijon François Rebsamen, 

salle de Flore du Palais des Ducs où il avait 
réuni l’ensemble des assesseurs – de gauche 
comme de droite : « C’est un objectif que 
nous nous étions fixés, tous ensemble ras-
semblés autour des valeurs de la République 
: la liberté, l’égalité, la fraternité. C’est à cet 
instant que nous sommes fiers d’être Fran-
çais, d’avoir un président de la République 
capable de porter demain les valeurs de la 
République, les valeurs européennes, celles 
de la paix qui nous ont permis de vaincre les 
forces fascistes depuis le 8 mai 1945 ».

« Quelle histoire ! »
Au niveau des enseignements de ce se-
cond tour, retenez également les 23,28 % 
d’abstention, soit pratiquement 6 points de 
plus qu’en 2012 mais aussi les 11,31% de 
bulletins blancs et nuls. Des « non-choix », 
symptomatiques aussi de la France fractu-
rée, qui ont, ici comme ailleurs, exprimé la 
frustration de nombre d’électeurs. 
En lui accordant 65,5% au niveau national et 
75,95% à Dijon, le plus grand nombre a assu-
ré une large victoire à Emmanuel Macron, lui 
permettant de gravir le sommet élyséen.
Le 10 mai 1981, à l’Hôtel du Vieux Morvan, 
à Château-Chinon, François Mitterrand 
employa une formule qui fit date : « Quelle 
histoire ! » Prononcer les mêmes mots pour 
la présidence inédite qui se dessine au-
jourd’hui, ce serait… un euphémisme ! 
 

Xavier Grizot

1110
Dijon Emmanuel Macron

gravit le sommet

Présidentielle

A Dijon, Emmanuel Macron a atteint, lors du 2e tour de la Présidentielle, l'un de 
ses sommets électoraux dans le Grand Est de la France, avec 75,95 % 

Au lendemain du 1er tour, la Bourgogne 
– Franche-Comté s’était réveillée de 
bleue Marine vêtue. La candidate du Front 
national était, en effet, arrivée en tête avec 
25,09% des suffrages et avait devancé celui 
qui allait être son adversaire du 2e tour (et, 
maintenant, nous le savons, président de la 
République) de pas moins de 49 471 voix ! 
 Elle avait, en effet, récolté à l’échelle de la 
grande région 387 658 voix contre 338 187 
voix (21,89 %) pour Emmanuel Macron. 
Dans la bande des quatre (premiers), 
François Fillon montait sur la 3e marche 
(304 387 voix) et Jean-Luc Mélenchon 
restait au pied du podium (276 954 voix). 

A la différence du monde olympique, ces 
deux places étant, dans la course à l’Elysée, 
synonymes de défaites.
Pour sortir en tête dans la région, Marine 
Le Pen s’était ainsi imposée dans 7 dépar-
tements sur 8.  A l’image de sa collègue au 
Parlement européen, Sophie Montel, lors 
du premier tour des élections régionales, le 
6 décembre 2015. Seule la Côte-d’Or, avec 
la Métropole dijonnaise, avait su résister à 
la vague frontiste. Aussi les résultats du 2e 
tour ont-ils été scrutés avec une attention 
toute particulière. 
Autant la région avait couru derrière 
Marine Le Pen le 23 avril, autant elle s’est 

mise En Marche le 7 mai. Certes, d’une 
façon moindre que la France entière, mais 
l’avance du vainqueur fut tout de même 
significative alors qu’après le 1er tour rien 
n’était écrit. Emmanuel Macron a obtenu 
60,48%, en progressant de 478 071 voix et 
devançant son adversaire de 282 841 voix. 
Les 8 départements ont choisi le plus jeune 
président de la Ve République mais pas tous 
au même niveau. Loin de là ! La Côte-d’Or 
fut à nouveau le plus « macroniste » 
d’entre eux avec 64,17 %. Ont suivi le 
Doubs (63,77 %), la Saône-et-Loire (61,63 %),  
le Jura (61,37 %), la Nièvre (59,92 %) et 
le Territoire de Belfort (58,18%). L’Yonne 

(55,04%), où le FN s’est imposé dans 170 
communes, et la Haute-Saône (51,71%) ont 
été les deux départements où le nouvel 
hôte de l’Elysée réalisa ses plus mauvais 
scores.
Le vote du 7 Mai, dans notre région, 
confirme parfaitement les 2 France qui 
sont en train de s’installer et qu’Emmanuel 
Macron se devra de réconcilier. En Bour-
gogne – Franche-Comté, comme ailleurs…

Xavier Grizot

Les résultats du 2e tour à Dijon

Les résultats du 2e tour 
en Côte-d’Or
•	 Emmanuel Macron 64,17 % (159 610 voix)
•	 Marine Le Pen 35,83 % (89 114 voix)
•	 Votes blancs 9,37 % (26 547)
•	 Bulletins nuls 2,87 %  (8 120) rappel : Les résultats  

du 1er tour à dijon
•	 Emmanuel Macron 27,31% (17 776 voix)
•	 Jean-Luc Mélenchon 21,89% (14 246 voix)
•	 François Fillon 20,91% (13 608 voix)
•	 Marine Le Pen 14,52% (9 453 voix)
•	 Benoît Hamon 8,24% (5 365 voix)
•	 Nicolas Dupont-Aignan 3,95% (2 571 

voix)
•	 François Asselineau 0,94% (613 voix)
•	 Philippe Poutou 0,86% (561 voix)
•	 Jean Lassalle 0,70 % (453 voix)
•	 Nathalie Arthaud 0,53% (345 voix)
•	 Jacques Cheminade 0,15% (96 voix)

La Bourgogne – Franche-Comté  
se met aussi à la marche

Taux  
de  

participation : 

78,58 %
(283 391 votants)

Les enseignementsdu 2e tour

Emmanuel Macron
75,95 % 
(42 952 voix)

Marine Le Pen
24,05 % 
(13 599 voix)

Votes blancs 
8,64 % 

(5 509)

Bulletins nuls 
2,67%  

(1702) 

Taux  
de participation : 

76,72 % 
(63 762 votants)

Taux  
de  

participation : 

80% 
(66 484 votants)
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Législatives

« Une décision de sagesse » : c’est ainsi que 
Bernard Depierre qualifie son retrait des 
élections législatives. L’ancien député a dé-
cidé de soutenir François-Xavier Dugourd. 
Il explique les raisons de ses choix.

D ijon l’hebdo : 
« Quelles sont 
les raisons qui 
vous ont poussé 
à retirer votre 
candidature à la 
députation sur la 
1re circonscrip-
tion ? »

Bernard Depierre : « C’est une déci-
sion de sagesse. Bien avant le premier tour 
de l’élection présidentielle, j’ai constaté la 
dégradation des partis politiques, à droite 
comme à gauche, qui, selon moi, allait 
conduire à de grandes surprises. Et les sur-
prises sont arrivées avec les extrémismes de 
droite et de gauche. La remise en cause des 
électeurs a été très claire. Ils ont déchiré le 
tissu politique de jadis. Dès lors, la situation 
allait donc devenir compliquée pour les par-
tis traditionnels : les Républicains, hors jeu, et 
le Parti socialiste laminé. J’ai fait une analyse 
relativement rationnelle et raisonnable : 
la présence de trois candidats de droite pou-
vait conduire à ce qu’aucun ne soit présent 
au second tour. 
Il n’appartient pas à quelqu’un qui, je le dis 
sans prétention, a fait ses preuves quand 

il était élu, d’en rajouter dans le désordre 
actuel. Il n’était donc pas question que je 
fasse encourir ce risque aux valeurs que je 
représente en particulier quand on est un 
vrai gaulliste ».

DLH : Est-ce à dire que vous tirez un 
trait définitif sur la vie politique ?
B. D : « J’apporterai mon concours à 
celles et ceux qui en auront besoin et qui le 
méritent. »

DLH : Vous avez choisi de soutenir 
François-Xavier Dugourd ?
B. D : « Il m’a sollicité pour que je l’aide. 
Dans cette 1ere circonscription que je 
connais mieux que quiconque, contraire-
ment à ce que pensent certaines ou certains, 
où ma principale force est d’y avoir beau-
coup travaillé et surtout d’être connu et 
reconnu y compris par des gens qui pou-
vaient ne pas m’aimer à titre politique, ma 
compétence et mon réseau relationnels lui 
seront utiles. Notamment dans les com-
munes, en dehors de Dijon, qui composent 
ce territoire. Ca s’arrête là, je ne suis pas 
dans son équipe de campagne. Je pense qu’il 
est le mieux armé pour gagner dans cette 
circonscription. »

DLH : Pourquoi ne pas avoir choisi 
Anne Erschens, candidate officielle-
ment investie par Les Républicains ?
B. D : « Cela a été évoqué peu après son 

investiture, en juin 2016. Il était question 
même de sa suppléance. François-Xavier 
Dugourd n’avait pas encore déclaré sa can-
didature. J’ai proposé à Anne Erschens d’être 
un peu « le grand frère » dans cette élection. 
Elle a tergiversé, n’a pas pris de décision. J’ai 
senti qu’elle ne croyait pas vraiment à ce 
que je pouvais lui apporter. J’ai abandonné 
toute velléité. Je lui ai dis : « Vis ta vie, je vis 
la mienne ».

DLH : Pensez-vous que la droite est 
en mesure d'obtenir la majorité aux 
élections législatives des 11 et 18 juin 
prochain ?
B. D : « D’abord, je pense que les erreurs 
qui ont été commises par François Fillon 
de persister à être candidat l’ont conduit à 
sa faillite. S’il s’était retiré, le Président de la 
République serait aujourd’hui le candidat de 

la droite et du centre. Maintenant, il n’est 
pas impossible que la droite, si elle n’est pas 
trop explosée sur les bords par certains qui 
larguent les amarres, remporte les élections 
législatives à condition qu’elle soit solidaire 
autour de François Baroin et Bernard Ac-
coyer. 
Je vois trois grands blocs au Parlement : un 
bloc de droite et du centre avec 250-300 
députés, un bloc autour de Macron avec au 
moins 150-200 députés et un bloc avec le 
Parti socialiste traditionnel à 50-60 députés. 
Le parti de Marine pourrait avoir entre 5 et 
10 députés et l’extrême gauche de Mélen-
chon entre 25-30 députés ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Bernard Depierre Philippe Charuel 

« Je n’ai pas voulu  
en rajouter  
dans le désordre actuel »

Bernard Depierre, ancien député LR de la 1re conscription de la Côte-d’Or : « Il n’appartient pas à 
quelqu’un qui, je le dis sans prétention, a fait ses preuves quand il était élu, d’en rajouter dans le dé-
sordre actuel »

Philippe Charuel, Grand Maître de la Grande 
Loge de France, était à Dijon le 11 mai pour une 
conférence intitulée « Pourquoi être franc-ma-
çon au XXIe siècle »

13
Franc-Maçonnerie

A la tête de la Grande Loge de France, 
Philippe Charuel a donné, au palais des 
Ducs de Bourgogne le 11 mai dernier, 
une conférence intitulée : « Pourquoi être 
franc-maçon au XXIe siècle ». L’occasion 
d’une interview de ce Grand Maître, prô-
nant la transparence et l’ouverture, qui n’a 
pas manqué de rappeler, entre les deux 
tours de la Présidentielle, que « la vigilance 
s’imposait face à la séduction trompeuse 
du populisme, lorsque les nationalismes 
refaisaient surface… »

D ijon l’Hebdo : Avec 
cette conférence, nous 
pouvons dire que l’ou-
verture est, elle aussi, 
en marche à la Grande 
Loge de France…

Philippe Charuel : « Bien entendu. 
C’était d’ailleurs l’axe majeur de mon projet 
de candidature à la Grande Maîtrise : l’ou-
verture vers les autres obédiences, vers les 
obédiences étrangères et, d’une façon plus 
générale, vers nos frères et sœurs en huma-
nité, et notamment vers la jeunesse. Quant 
au secret, j’ai pour habitude de le décliner 
en trois temps : le secret d’appartenance, 
autrement dit ne pas révéler l’appartenance 
de l’un des nôtres, sachant qu’au travers des 
siècles les obédiences françaises ont été per-
sécutées ; le secret du contenu, qui corres-

pond au respect de l’autre – ne pas dévoiler 
ce que l’on y fait afin de laisser le plaisir de 
la découverte à ceux qui nous rejoindront ; 
le secret du vécu, car il fait partie de l’in-
communicable, comme l’explique très bien 
Casanova dans ses mémoires. Ce secret est 
un plus, ce n’est pas un handicap ! » 

DLH : Vous prônez l’amélioration de 
l’homme… et des hommes en général. 
Comment pouvez-vous y parvenir ?   
P. C. : « Le dépassement de soi, trouver 
des réponses à la question du sens, ce sont 
les axes majeurs d’une démarche initiatique, 
donc maçonnique. En ce qui concerne l’amé-
lioration de la société, il faut utiliser les lu-
mières du passé afin d’éclairer le chemin de 
l’avenir. Les exemples sont nombreux pour 
montrer à quel point la Franc-Maçonnerie 
y a contribué : inspiration de la Déclaration 
des Droits de l’Homme, l’École gratuite et 
obligatoire, la Bourse du Travail, l’Assistan-
ce publique, le Droit de vote des femmes, 
la Sécurité sociale, le Planning familial, les 
lois sur l’avortement, etc. Et, aujourd’hui, 
la Franc-maçonnerie s’inscrit pleinement 
dans son siècle. La démarche initiatique, 
spirituelle n’a d’intérêt que si, derrière, il y a 
des concrétisations, des actions qui donnent 
toute la dimension à cette réflexion parta-
gée ! Nous ne devons pas rester dans ce qui 
s’apparenterait à un enclos poussiéreux mais 

participer au devenir de notre monde »

DLH : Quelle a été votre position à la 
veille du 2e tour de l’élection prési-
dentielle ?
P. C. : « Par ma voix, j’ai réalisé un appel 
entre les deux tours qui consistait à rap-
peler nos valeurs et plus particulièrement 
celle de la Grande Loge de France. Presque 
à l’unanimité, cet appel a été bien reçu par 
nos membres. Ce n’était pas un positionne-
ment dans le débat politique mais un rappel 
des engagements qui ont toujours été les 
nôtres ! »

DLH : Les textes anciens sur les-
quels s’appuie la Franc-Maçonne-
rie restent-ils toujours d’actualité, 
notamment pour les jeunes frères qui 
poussent les portes de vos temples ?
P. C. : « Anciens mais curieux dans leur 
modernité. Ce sont des textes qui sont 
d’actualité aujourd’hui. Ce qui est propre 
dans cette démarche initiatique est, en effet, 
l’intemporalité. Nous pouvons imaginer 
nos frères du début du XVIIIe siècle, Mon-
tesquieu ou encore Montgolfier, dans les 
loges d’aujourd’hui. Les sujets de fond, qu’ils 
soient d’ordre philosophique, humain… ne 
leur seraient pas du tout étrangers. Ce qui 
relie deux hommes, au-delà des siècles, c’est 
d’avoir participé au même projet à carac-

tère sacré. Un exemple : la cathédrale de 
Strasbourg. Le premier architecte, celui qui 
a tracé l’épure, s’appelait Erwin de Steinbach 
et c’est Jean Hültz qui a, 120 ans plus tard, 
posé la flèche. Ils ne se sont pas connus 
et, pourtant, le lien entre eux est essentiel. 
Ces Francs-Maçons ont participé du même 
ouvrage ».

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

NATURHOUSE CHEVIGNY SAINT SAUVEUR
13, ALLEE DES PLANTES  
21800 Chevigny Saint Sauveur
03 80 10 45 36 – naturhousechevigny@hotmail.com

NATURHOUSE DIJON UNIVERSITE
26 Boulevard de l'Université, 21000 Dijon 
03 80 30 78 36  - naturhousedijon21@gmail.com

NATURHOUSE DIJON CENTRE VILLE
16 Rue Chaudronnerie, 21000 DIJON
03 80 37 84 23 - naturhousedijoncentre@gmail.com

Les forces de la méthode

Les centres NATURHOUSE 
aident à perdre du poids quand 
on en a réellement besoin.
• Dans chaque centre, un 
professionnel de santé diplômé, 
diététicien-nutritionniste
propose une prise en charge 
hebdomadaire, au travers d’un 
plan diététique personnalisé,
parce que chaque individu est
unique. Ces consultations sont 
gratuites.
• Le diététicien associe au plan 
diététique des compléments 
alimentaires ciblés à base de 
plantes, fruits, légumes, vitamines
et minéraux. Seuls ces pro-
duits sont à la charge du client 
(panier moyen : environ 40€/
rendez-vous).

Les raisons d’un succès

LES RÉSULTATS 
ATTENDUS
Une perte de poids entre 600g 
à 1 kg par semaine, ce qui cor-
respond à une perte progressive 
et durable qui n’est pas agres-
sive pour l’organisme.

NATURHOUSE 
S’ENGAGE SUR DES 
RÉSULTATS CONCRETS

• Le client a la liberté d’arrêter 
son suivi à tout moment. Aucun 
contrat ou abonnement n’est 
signé. C’est donc bien la qualité
technique de la prestation et 
donc la perte de poids qui 
assure le succès d’un centre 
NATURHOUSE.
• La période de stabilisation dé-
bute lorsque le client a atteint 
son objectif de poids.
C'est la phase où la notion de 
plaisir alimentaire est réintégrée 
de façon progressive afin que 
l'organisme l'accepte sans
reprise de poids. Elle dure huit 
semaines et les visites sont 
bi-mensuelles.
• Le parcours terminé, des bi-
lans “d’entretien” sont proposés 
pout faire le point tous les mois 
et entretenir le poids durable-
ment.

OUVERTURE
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Les forces de la méthode

Les centres NATURHOUSE aident à per-
dre du poids quand on en a réellement
besoin. 
• Dans chaque centre, un professionnel de
santé diplômé, diététicien-nutritionniste
propose une prise en charge hebdoma-
daire, au travers d’un plan diététique per-
sonnalisé, parce que chaque individu est
unique. Ces consultations sont gratuites.
• Le diététicien associe au plan diététique
des compléments alimentaires ciblés à
base de plantes, fruits, légumes, vita-
mines et minéraux. Seuls ces produits sont
à la charge du client (panier moyen : environ
40€/rendez-vous).

Les raisons d’un succès

LES RÉSULTATS ATTENDUS 
Une perte de poids entre 600g à 1 kg par
semaine, ce qui correspond à une perte

progressive et durable qui n’est pas
agressive pour l’organisme.

NATURHOUSE S’ENGAGE SUR 
DES RÉSULTATS CONCRETS 

• Le client a la liberté d’arrêter son suivi 
à tout moment. Aucun contrat ou abonne-
ment n’est signé. C’est donc bien la qua-
lité technique de la prestation et donc la
perte de poids qui assure le succès d’un
centre NATURHOUSE.
• La période de stabilisation débute lorsque
le client a atteint son objectif de poids.
C'est la phase où la notion de plaisir ali-
mentaire est réintégrée de façon progres-
sive afin que l'organisme l'accepte sans
reprise de poids. Elle dure huit semaines et
les visites sont bi-mensuelles.
• Le parcours terminé, des bilans “d’entre-
tien” sont proposés pout faire le point tous
les mois et entretenir le poids durablement.

Avec Naturhouse, découvrez
une approche unique pour 
répondre aux problèmes 
de surpoids grâce au suivi
diététique et à la vente de
produits à base de plantes,
fruits, légumes, vitamines 
et minéraux.

NATURHOUSE EN CHIFFRES

Une méthode exclusive et unique
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EN FRANCE
• Plus de 650 
centres en France
• 1200 diététicien)s-
nutritionnistes 
diplômés au service 
de 700 000 clients. 
• Premier employeur 
privé français de 
diététiciens avec BTS 
ou DUT.

DANS LE MONDE
• 2 262 centres 
dans 32 pays
• 3 000 diététiciens 
-nutritionnistes au 
service de 6 millions 
de clients.
• NATURHOUSE est 
classé au Top 100 des
meilleures franchises 
au plan mondial.

Prenez rendez-vous dans votre centre :

73% des clients Naturhouse ont perdu entre 1,6kg et 4,8kg ou plus par mois, avec un indice de masse corporelle moyen de 27 au début de leur suivi (Étude interne réalisée du 01/10/2015 au 30/09/2016 sur 319 141 visites et 129 485 personnes).

Grignotage • Insomnie • Stress

Post grossesse • Ménopause...

Kilos en trop?
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mines et minéraux. Seuls ces produits sont
à la charge du client (panier moyen : environ
40€/rendez-vous).
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semaine, ce qui correspond à une perte

progressive et durable qui n’est pas
agressive pour l’organisme.
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• Le client a la liberté d’arrêter son suivi 
à tout moment. Aucun contrat ou abonne-
ment n’est signé. C’est donc bien la qua-
lité technique de la prestation et donc la
perte de poids qui assure le succès d’un
centre NATURHOUSE.
• La période de stabilisation débute lorsque
le client a atteint son objectif de poids.
C'est la phase où la notion de plaisir ali-
mentaire est réintégrée de façon progres-
sive afin que l'organisme l'accepte sans
reprise de poids. Elle dure huit semaines et
les visites sont bi-mensuelles.
• Le parcours terminé, des bilans “d’entre-
tien” sont proposés pout faire le point tous
les mois et entretenir le poids durablement.

Avec Naturhouse, découvrez
une approche unique pour 
répondre aux problèmes 
de surpoids grâce au suivi
diététique et à la vente de
produits à base de plantes,
fruits, légumes, vitamines 
et minéraux.
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EN FRANCE
• Plus de 650 
centres en France
• 1200 diététicien)s-
nutritionnistes 
diplômés au service 
de 700 000 clients. 
• Premier employeur 
privé français de 
diététiciens avec BTS 
ou DUT.

DANS LE MONDE
• 2 262 centres 
dans 32 pays
• 3 000 diététiciens 
-nutritionnistes au 
service de 6 millions 
de clients.
• NATURHOUSE est 
classé au Top 100 des
meilleures franchises 
au plan mondial.

Prenez rendez-vous dans votre centre :

73% des clients Naturhouse ont perdu entre 1,6kg et 4,8kg ou plus par mois, avec un indice de masse corporelle moyen de 27 au début de leur suivi (Étude interne réalisée du 01/10/2015 au 30/09/2016 sur 319 141 visites et 129 485 personnes).

Grignotage • Insomnie • Stress

Post grossesse • Ménopause...

Kilos en trop?

Ma solution !Naturhouse“

Avec Naturhouse, 
découvrez une 
approche unique pour 
répondre aux pro-
blèmes de surpoids 
grâce au suivi dié-
tétique et à la vente 
de produits à base de 
plantes, fruits, légumes, 
vitamines et minéraux.

Une méthode exclusive 
et unique

EN FRANCE
• Plus de 650 centres en France
• 1 200 diététicien)snutritionnistes
diplômés au service de 700 000 clients.
• Premier employeur privé français de 
diététiciens avec BTS ou DUT.

DANS LE MONDE
• 2 262 centres dans 32 pays
• 3 000 diététiciens-nutritionnistes au 
service de 6 millions de clients.
• NATURHOUSE est classé au Top 
100 des meilleures franchises au plan 
mondial.

NATURHOUSE EN CHIFFRES

73% des clients Naturhouse ont perdu entre 
1,6kg et 4,8kg ou plus par mois, avec un 
indice de masse corporelle moyen de 27 au 
début de leur suivi (Étude interne réalisée du 
01/10/2015 au 30/09/2016 sur 319 141 
visites et 129 485 personnes).

« Les lumières du passé pour éclairer l’avenir »



17 mai au 6 juin 2017

14
Environnement

Fête de la biodiversité

« piqués » de la NaturePour les

ma-nature.dijon.fr

de la
et de la

Pour vivre des jours heureux, des « Apidays », du nom de 
la fête des abeilles le 25 juin, célébrons la nature dans la 
ville… C’est, en substance, le message fort distillé par la 
capitale régionale à l’occasion de la Fête de la Biodiversité 
où vous pourrez devenir acteur du développement durable 
de votre cadre de vie. Rendez-vous au Jardin des Sciences le 
dimanche 21 mai.
 

L e calendrier réserve parfois des sur-
prises… surtout entre les deux villes 
les plus importantes de Bourgogne – 
Franche-Comté. Le 22 mai, Besançon, 
petite sœur désormais de la capitale 
régionale – surtout depuis la signature 
par le Premier ministre du décret portant 
naissance de la Métropole dijonnaise ! – inau-
gurera son Naturalium. Soit un nouvel es-

pace de son Muséum consacré à la biodiversité… Et, la veille, 
le dimanche 21 mai, Dijon organise au Jardin des Sciences la 
Fête de la Biodiversité !
De 14 heures à 18 heures, moult animations gratuites (1), 
expositions, ateliers, jeux, projections de films, balades décou-
vertes… sont programmés afin de sensibiliser le plus grand 
nombre – petits et grands – à l’importance de la biodiversité. 
Le 21 mai, c’est ainsi la nature qui s’invite en ville… 
Comme l’explique le maire, François Rebsamen, il s’agit de 
« célébrer la nature au cœur de la cité pour laquelle nous 
œuvrons au quotidien ; Dijon est considérée aujourd’hui 
comme une référence écologique en France, deux de nos parcs ont reçu le label national Écojar-

din, nous sommes lauréats de plusieurs 
appels à projets gouvernementaux dans 
le domaine de la transition énergétique 
et nous sommes la première ville de 
France à avoir signé la charte éthique 
pour la biosphère du prestigieux Mu-
séum national d’Histoire naturelle de 
Paris », détaille le premier magistrat, qui 
escompte que les Dijonnais participe-
ront, à nouveau, en force à cet événe-
ment… environnemental. En 2016, 4000 
personnes s’étaient pressées au Jardin 
des Sciences à l’occasion de l’édition 
précédente. Tout comme l’année der-
nière, les visiteurs pourront décider de 
creuser le sillon d’une ville encore plus 
durable. Et ce, en prenant un permis 
de végétaliser, en adoptant un arbre ou 
bien un pied de mur afin de participer 
à l’effort… de végétalisation de Dijon. 
Une application numérique Plante & Moi 
a même vu le jour afin de distiller des 
conseils dans le domaine. 
Les apprentis botanistes ne seront pas 
non plus déçus puisqu’ils pourront, en 
famille, explorer la biodiversité du parc 
de l’Arquebuse. Et les adeptes des jar-
dins partagés (une tendance de plus en 
plus à la mode) pourront aussi bénéfi-
cier d’une découverte du fonctionne-

ment de ces lieux où règnent le partage et la convivialité. 
Sera également organisé un zoom sur les abeilles et sur le 
rôle capital de ces sentinelles de l’environnement, qui, quant 
à elles, bénéficeront d’une journée dédiée le 25 juin :  API-
days (voir encadré) ! Il faut dire qu’avec une centaine de 
ruches réparties dans les parcs, jardins et terrasses de la ville 
et une cinquantaine sur le domaine de la Cras, le nombre 
des abeilles qualifiées de citadines est estimé à 2 millions. 
Les 21 mai et 25 juin sont ainsi, d’ores et déjà, deux dates à 
noter sur votre agenda. Et, ces deux jours-là, vous pourrez 
être pleinement à l’écoute de la nature… Car, comme le 
regrettait déjà à son époque Victor Hugo, particulièrement 
visionnaire : « C’est une triste chose de songer que la nature 
parle et que le genre humain n’écoute pas ! » Victor Hugo, 
qui était, rappelons-le, originaire de Besançon… Mais ceci est 
une autre histoire !

Xavier Grizot
(1) Vous pouvez découvrir le programme complet de la Fête de la Biodiversité  
sur www.dijon.fr et sur ma-nature.dijon.fr

Le nom de cette opération devrait rappeler des souvenirs 
aux adeptes de la série américaine des années 70, Happy 
Days. Même si nous sommes bien loin des frasques des cé-
lèbres Fonzie et Richie qui les faisaient sourire à l’époque… 
Pour vivre des « jours heureux », il est évidemment néces-
saire que notre cadre de vie, autrement dit notre planète, 
ne soit pas mis à mal. C’est, en substance, le message fort 
de l’opération APIdays, destinée à fêter les abeilles, actrices 
principales de la biodiversité. Un événement qui se dérou-

lera le 25 juin de 14 heures à 18 heures au parc de l’Arque-
buse.
Pour la 4e fois, la Ville de Dijon organise une colonie d’ani-
mations afin de dérouler le tapis rouge aux anthophilas. Il 
faut dire que les abeilles ne sont pas des insectes comme 
les autres : 40% de notre alimentation (fruits, légumes, 
oléagineux) dépend de leur action fécondatrice et plus de 
20000 espèces végétales en danger sont sauvegardées grâce 
à la pollinisation. Seulement leur propre survie est actuel-

lement engagée puisque 30% d’entre elles disparaissent 
chaque année… Si bien que l’avenir de notre planète est 
étroitement lié à l’avenir des abeilles. L’opération APIdays a 
pour but de sensibiliser l’opinion au destin de ces protec-
trices volantes…

LÉGUMINEUSES : DES GRAINES  
AUX GRANDS ATOUTS
Exposition de plein-air 
DU 2 MAI AU 30 SEPTEMBRE 
(Jardin des sciences), parc de l’Arquebuse

Pour tout savoir sur ces graines légumineuses aux fortes 
valeurs nutritives et environnementales, présentes dans le 
monde entier.

AMIS POLLINISATEURS, 
BIENVENUE EN VILLE !
Exposition de plein-air 
DU 2 MAI AU 30 SEPTEMBRE
(Jardin des sciences), parc de l’Arquebuse

Plus de 300 espèces ont élu domicile dans les villes de 
France. En butinant de fleur en fleur à la recherche de 
nourriture, elles assurent la reproduction de nombreuses 
plantes.

URBANBEES, DES ABEILLES  
SAUVAGES EN VILLE
Exposition 
DU 23 JUIN AU 23 JUILLET
(Jardin des sciences), Grande Orangerie
Les abeilles sauvages prennent leur quartier en ville. Cette 
exposition en 3 dimensions vous fera découvrir le rôle des 
abeilles sauvages dans le maintien de l’équilibre biologique 
de la planète.

SAUVAGES : LOUP, RENARD & CIE
Exposition temporaire 
JUSQU’AU 7 JANVIER 2018 

(Jardin des sciences), planétarium

Les prédateurs comme le loup, le renard, l’ours, le lynx ou 
la loutre sont de retour. Chacun a des caractéristiques et un 
mode de vie particulier. Aujourd’hui, quelle place les humains 
sont-ils prêts à leur laisser ?

ET AUSSI…

CULTIVER LA BIODIVERSITÉ 
De nombreuses actions sont proposées  

aux habitants en faveur de la nature en ville :
 Adopter un arbre  

en végétalisant et en fleurissant  
son pied dans son quartier,
Curieux de nature 
observez et contribuez 

aux sciences participatives.

 La nouvelle appli numérique  
"Plante & moi"

permet de savoir où et que planter 
dans l’espace public.

toutes les infos sur 
ma-nature.dijon.fr 
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Dimanche 25 juin 
Les Apidays feront le B(u)zzzzzzzzzzzzzzz

TOUT PUBLIC, 
ANIMATIONS 
GRATUITES, 
PETITE 
RESTAURATION 
ET BUVETTE SUR PLACE.

DU RIFIFI DANS LA RUCHE, UNE ENQUÊTE 
AU PAYS DES ABEILLES
Spectacle
(45 min), tout public
(Culture en mouvements) 
Saga, reine des abeilles, rend visite au détective Arthur 
Darwin et à son assistante Mme Honey, car toutes les abeilles 
de sa ruche ont disparu...
14H30 ET 16H30

DU MIEL ET DES HOMMES
Projection de film
(52 min), à partir de 8 ans
(Jardin des sciences) 
Depuis l’Antiquité, des apiculteurs accompagnent le travail 
délicat des abeilles qui créent cette denrée si riche et si 
noble. Aujourd’hui encore, en récoltant quelques gouttes de ce 
fameux nectar, des hommes et des femmes nous permettent 
de consommer le fruit de leurs récoltes. La menace de 
disparition qui pèse sur les abeilles rend ce produit d’autant 
plus rare.
14H30 ET 16H30 AU PLANÉTARIUM

ZOOM SUR LES POLLINISATEURS  
SAUVAGES
Atelier d’observation
(Jardin des sciences et société enthomologique dijonnaise) 
À partir de la collection enthomologique du Jardin des 
sciences, et plus particulièrement des pollinisateurs sauvages, 
observez ces derniers et échangez avec des spécialistes qui 
vous expliqueront la biodiversité et ses enjeux à l’échelle de 
Dijon Métropole.

DES ABRIS POUR NOS AMIS  
POLLINISATEURS 
Atelier
(Jardin des sciences) 
Parce qu’ils sont nos amis, apprenez à confectionner des abris 
et hôtels à insectes, à installer dans votre jardin ou sur votre 
balcon.

LA FABRIQUE DE BOMBES À GRAINES 
Atelier
(Jardin des sciences)
Guerilla jardinière ou révolution des fleurs, fabriquez votre 
bombe à graines à semer ou choisissez votre plantule à 
replanter.

BUTINEZ D’UN CHERCHEUR À L’AUTRE
Ateliers
À partir de 10 ans
(Université de Bourgogne-Franche-Comté)
Les chercheurs de l’Experimentarium vous feront découvrir 
leurs thématiques de recherche.

POUR LES PLUS JEUNES…
Animations jeune public
(Jardin des sciences et UNAF)
Décoration de masques d’abeille, création de bougies à partir 
de cire, atelier coloriage… Et quelques autres surprises !

9 



17 mai au 6 juin 2017 17 mai au 6 juin 2017

16 17

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

DIJON
Appartement de type 
3 en dernier étage, 
quartier Larrey, entrée 
avec rangements, sé-
jour sur balcon, cuisine 
aménagée et équi-
pée sur balcon, deux 
chambres, salle de 
bains.
Cave
Garage
DPE : D
GES : D
PRIX 168 000€€

DIJON
Appartement de 
type 1 bis, situé dans 
un secteur résiden-
tiel, rue Lamartine, 
comprenant entrée, 
pièce à vivre sur beau 
balcon, cuisine non 
aménagée, salle de 
bains, cave et parking 
exterieur.
DPE : D
GES : E
PRIX 88 400€€

LOTISSEMENT  
"LE CLOS DES AIGES" 

À AHUY
Eligible Pinel

libres de tout construteur
TRANCHE 1 

et TRANCHE  2
Prix à partir 

de 140 216,46 €
Renseignements 

à l’étude

DIJON
Appartement de type 4, 

85m²,  quartier universi-
tés, comprenant : en-

trée, rangements, séjour 
- salon (ou chambre) sur 
balcon, deux chambres, 

cuisine, salle de bains.
Cave

Prévoir rafraichissements
DPE : D
GES : E

PRIX 127 200€€

Tél : 03 80 78 79 94

Rénovation urbaine

François-Xavier Dugourd 
6,7 M€ investis à la Fontaine d’Ouche

« Orvitis a un rôle civique »
La SDME met en lumière 
tous vos projets

Après l’Îlot Alsace l’année dernière, Orvi-
tis vient de lancer l’éco-réhabilitation des 
quatre bâtiments de l’Îlot Ile de France 
et de ses 215 logements à la Fontaine 
d’Ouche. Son président, François-Xavier 
Dugourd, nous détaille ce projet qui s’inscrit 
dans la rénovation urbaine du quartier.

Dijon l’Hebdo : La Fontaine d’Ouche 
semble être un quartier pour lequel 
Orvitis a une attention toute particu-
lière… 
François-Xavier Dugourd : « Nous 
avons un patrimoine important sur la Fon-
taine d’Ouche. Nous venons de lancer la 2e 
tranche d’un programme d’éco-réhabilitation 
pour 215 logements de l’Îlot Ile de France 
après plus de 300 l’année dernière (Îlot 
Alsace). C’est un programme s’inscrivant 
dans notre Plan stratégique de patrimoine 
qui a plusieurs objectifs : réhabiliter complè-
tement ces bâtiments vieillis et réaliser un 
vrai travail sur les économies d’énergie, à la 
fois sur l’isolation des façades mais aussi sur 
le remplacement des radiateurs, etc. Notre 
but est d’agir sur le pouvoir d’achat de nos 
locataires… Nous avons pu constater que 

sur l’Îlot Alsace ces travaux ont impacté de 
moins 30% les factures énergétiques ».

DLH : A combien l’investissement 
s’élèvera-t-il, in fine, par logement ?
F.-X. D. : « C’est un programme qui 
s’élève à 6,7 M€ pour 215 logements. Cela 
fait un coût d’investissement de plus de 
30 000 € par logement. Sachez, également, 
qu’en plus de la performance énergétique, 
nous intervenons sur le confort mais aussi 
sur la sécurité des habitants, puisqu’il y a la 
mise en place de la vidéo-surveillance sur les 
parties communes ».

DLH : Souhaitez-vous ainsi apporter 
votre pierre à la rénovation urbaine 
des quartiers ?  
F.-X. D. : « Nous sommes présents, avec 
13 000 logements, dans 130 communes de la 
Côte-d’Or et dans nombre de cités impor-
tantes de l’agglomération, comme Talant, 
Chenôve ou encore Dijon. Notre objectif, à 
la Fontaine d’Ouche, est, en effet, de par-
ticiper à la rénovation urbaine du quartier. 
Nos éco-réhabilitations apportent leur 
pierre au changement d’image du quartier 

et nous espérons que nous aurons un effet 
d’entraînement sur d’autres bailleurs sociaux 
car Orvitis est souvent pionnier dans ce 
domaine. Ces grands ensembles ont effecti-
vement vieilli depuis leur création dans les 
années 70. Ils ne répondent plus à la de-
mande des habitants et Orvitis joue ici tout 
son rôle civique. Et n’oublions pas la dimen-
sion économique avec la volonté très forte 
que nos investissements (60 M€ au total par 
an) participent à l’emploi et au développe-
ment économique avec l’accès des PME, et 
si possible du département, à la commande 
publique, dans le respect bien sûr des règles 
de concurrence ».

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

François-Xavier Dugourd, président d’Orvitis : 
 « Nos éco-réhabilitations apportent leur pierre 
au changement d’image du quartier de la Fon-
taine d’Ouche »
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Socater accueille une soirée Cap Nord le 20 juin
La prochaine soirée de l’association Cap Nord se déroulera dans les locaux 
de Socater le 20 juin prochain à partir de 18 h 30. Les participants bénéfi-
cieront, notamment, d’une présentation de  l’actualité du groupe Socater et, 
notamment, son passage QSE/RSE version 2015 selon l’annonce de l’Audit 
AFNOR. Ce qui fait de la PME implanté sur cette zone économique de la 
Métropole dijonnaise l’une des premières entreprises régionales de l’acti-
vité à être certifiée ISO 9001, ISO 14001 et OHSAS 18001. Rappelons que 
Socater est, depuis près de quatre décennies, spécialisée dans les réseaux 
secs (électricité, gaz, NTIC, télécom), les réseaux de lumière (éclairage public, 
sportif, signalisation…) ainsi que les réseaux Energies Nouvelles. Installée au 
15 rue du Bailly à Dijon, Socater possède au total 4 implantations, 2 agences, 4 
centres de travaux au sein desquels œuvrent près de 130 collaborateurs. Par-
mi les travaux, notamment, réalisés par ce groupe, citons le réseau souterrain 
sous les places des Cordeliers et Jean-Macé ainsi sous les rues Charrue et 
Piron lors de la récente piétonisation du centre-ville de Dijon. Ou encore le 
déploiement de la fibre optique dans la zone d’activités située au Sud de Gray, 
pour les quelque 60 entreprises qui y sont installées.

Chiffres

Si vous voulez passer de l’ombre à la 
lumière en matière de prescriptions élec-
triques (ce qui n’est pas toujours simple), la 
SDME ne manquera pas de trouver la solu-
tion adaptée à tous vos besoins. Que ce soit 
en matière d’éclairage ou bien de maison 
connectée, par exemple, cette société est à 
la pointe de l’innovation.

T halès, que nous avons tous 
étudié à l’école, écrivait : « Le 
temps met tout en lumière ! 
» En paraphrasant le premier 
mathématicien grec, nous pour-
rions dire : « SDME met tout en 

lumière ! » Il faut dire qu’il suffit de pénétrer 
dans les locaux de la Société Dijonnaise de 
Matériel Électrique, installés au 14 rue de 
Mayence à Dijon, pour voir à quel point ce 
distributeur multispécialiste maîtrise le sujet. 
C’est évidemment vrai pour l’éclairage, dont 
vous pouvez découvrir les produits phares 
de la cinquantaine de marques leaders qu’il 
propose (FLOS, Artemide, DELTALIGHT…) 
dans un superbe showroom (1). Une équipe 
de 4 personnes, dont deux itinérantes se 
déplaçant afin de conseiller professionnels 
et particuliers sur les meilleures solutions, 
est susceptible de répondre à toutes vos 
demandes. Tels de véritables prescripteurs, 
ce sont là comme des guides sur le chemin 
de la lumière. Laissons de côté les anachro-

nismes, le Siècle des Lumières étant déjà 
loin derrière nous, et 99% de ces projets se 
faisant, bien évidemment, aujourd’hui en LED. 
Car « la SDME, forte au total, sur la Bour-
gogne et le Jura, de 10 agences rassemblant 
80 employés et réalisant un chiffre d’affaires 
de 40 M€, est on ne peut plus à la pointe de 
l’innovation » ainsi que le met en exergue le 
directeur opérationnel Jean-Yves Fontaine, 
non sans illustrer ses propos : « Nous nous 
appliquons par exemple à nous-mêmes ce 
que nous préconisons pour nos clients.  
Après un déménagement au 1er janvier 
dernier, la nouvelle agence de Montceau-lès-
Mines ne consomme, par exemple, au-
jourd’hui plus que 4000 Watts en lecture di-
recte contre 18 000 précédemment ». Et ce 
n’est qu’en exemple parmi tant d’autres…  
Inter Ecoute, prescription et solution
Sachez aussi que sont régulièrement or-
ganisées, dans les murs de la société, des 
sessions de formation tournées vers les 
installateurs afin que ceux-ci se familiarisent 
avec les nouvelles technologies. Qu’ils 
soient artisans ou employés de grandes 
entreprises… C’est vrai dans l’univers de 
l’éclairage comme dans celui de la maison 
connectée, placée, à l’heure actuelle, sous les 
projecteurs : pilotage de l’éclairage, remon-
tée d’informations pour favoriser les éco-
nomies d’énergie, maintien à domicile par 
système connecté, sécurité et vidéosurveil-

lance,  retour de renseignements sur le lieu 
d’habitation par smartphone… La SDME 
trouvera, là aussi, la réponse la plus adaptée 
à vos besoins et « de façon non éphémère, 

évolutive et globale ». 
Avec le foisonnement de produits proposés 
aujourd’hui (et c’est là un doux euphé-
misme), vous pourrez passer de l’ombre 
à la lumière. Ecoute, prescription et solu-
tion représentent le triptyque sur lequel 
s’appuie cette société dont la pérennité 
prouve, si besoin était, la pertinence et la 
solidité. SDME vient, en effet, de passer les 
80 printemps… et appartient aujourd’hui 
au groupe Sonepar, qui réalise un chiffre 
d’affaires de 21 milliards d’euros et emploie 
43 000 personnes. Ce qui en fait le leader 
mondial de la distribution de matériel élec-
trique et de solutions adaptées… fort, quant 
à lui, de 45 ans d’expertise !
Thalès aurait sans conteste trouvé un théo-
rème pour illustrer le travail remarquable de 
la SDME… en parallèle avec Sonepar !

Xavier Grizot

(1) Le showroom, au 14 rue de Mayence, est ouvert du 
lundi au vendredi de 7 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 à 
17 h 30. 
Tél. 03.80.77.44.44 - www.sdme-sonepar.fr

Avec, à ses côtés, les responsables des départements éclairage et maison connectée, Clément 
Cuzenard et Fabrice Doridot, Jean-Yves Fontaine, directeur opérationnel, a insisté sur la provenance 
prioritaire des produits proposés : la France et l’Union européenne

Coralie Bouchamla, animatrice Showroom, et 
Caroline Miroux, prescriptrice éclairage : une 
équipe à votre service

1
L’association Cap Nord accueille actuellement 1 stagiaire :  Nicolas 
Cochet, étudiant à la BSB (Burgundy School of Business), bache-
lor’s degree, marketing & business. Celui-ci a débuté son stage le 2 
mai pour 12 semaines. Sa mission consiste à rencontrer toutes les 
entreprises de la zone Capnord et faire découvrir les actions et les 
services que l’association propose aux chefs d’entreprises. Il ira à 
leur contact.
 

La SDME a accueilli une soirée  
multi-entreprises Cap Nord
C’est la SDME qui a accueilli la soirée multi-entreprises Cap 
Nord du 18 avril dernier à laquelle 48 personnes ont assisté. 
Rappelons que les soirées multi-entreprises ont pour but de 
faire connaître aux adhérents de l’association des entreprises, 
situées sur la zone, qui n’ont pas la capacité de recevoir 

autant de participants au sein de leurs locaux. Celles-ci 
peuvent ainsi, à cette occasion, détailler leur savoir-faire et 
leur activité. 
Pour cette seconde édition, deux entreprises ont été placées 
sous les projecteurs :  Florence Lallement, directrice de 
l’Agence Cap Nord (10 Rue de Cracovie à Dijon) et Laurent 
Berthe, directeur du Centre d’affaires de Dijon, ont présenté 
la Banque Populaire, implantée 10 Rue de Cracovie à Dijon, 
« première banque des PME et des artisans, leader des prêts 

à la création d’entreprise » ; Christophe Thevenot a dévoilé 
CIB Bureau commercial, spécialisé dans l'imprimerie et instal-
lé au 19 Rue de Cracovie. 

A noter également que Bernard Saulnier, responsable de 
l’équipe entreprises de l’Agence Dijon Est Pôle Emploi, est 
intervenu au sujet du Job Dating Cap Nord qui se déroulera 
dans les locaux d’Ikea le 7 juin prochain.

Electricité
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La Fabrique de l'Avenir

Didier Contrepois
« L'industrie, ce n'est plus 
Zola ! »

Pierre-Antoine Kern
« Susciter des vocations  
pour me succéder »
Pierre-Antoine Kern entame sa dernière an-
née à la présidence du MEDEF Côte-d'Or. 
L'assemblée générale qui s'est tenue tout 
récemment a montré les bons résultats de 
l'organisation patronale qui compte un peu 
plus d'un millier d'adhérents en Côte-d'Or : 
450 adhérents directs et environ 600 au 
niveau des branches. 

D ijon l'Hebdo : Le 
MEDEF Côte-d'Or 
a tenu récem-
ment son assem-
blée générale. 
L'occasion de 
porter un regard 
sur l'exercice 
écoulé. Quelles 

en ont été les principales satisfac-
tions ? 
Pierre-Antoine Kern : « C'est un bilan 
positif qui a été présenté. Plus de 80 nou-
veaux adhérents directs, je ne parle pas des 
adhérents des branches, et 95 % de fidélisa-
tion des adhérents précédents. En matière 
de développement du réseau, c'est plutôt 
un très bon résultat que nous souhaitons 
évidemment amplifier. Autre satisfaction avec 
les permanents qui constituent une équipe 
bien rodée qui offre d'excellents services à 
nos adhérents.
Je n'oublierai pas non plus, car c'est un des 
gros points forts de l'année, l'accord conclu 
avec Benoît Willot, président de la CPME 21, 
d'une part sur les délégués consulaires qui 
constituent le corps électoral qui désignent 
les juges au tribunal de commerce et, d'autre 
part, sur le fait que l'on essaie de raisonner à 
parité en matière d'élection de ces nou-
veaux juges au tribunal de commerce. Ce qui 
n'était pas le cas avant ».

DLH : C'est une paix durable qui a 
été signée ?
P-A. K : « Je le pense. Cela mis un cer-
tain temps avant de se mettre en place. Et, 
surtout, la confiance s'est instaurée. Entre les 
hommes, entre les équipes qui ont réussi à 
déminer certains vieux réflexes. On a tout à 
gagner à arrêter de se taper dessus ».

DLH: Des regrets au regard de cette 
année qui vient de s'écouler ?
P-A. K :  « Je n'en ai pas. J'aurais pu en 

avoir si je n'avais pas trouvé un bon secré-
taire général ».

DLH : Justement, vous avez pris votre 
temps pour trouver le successeur de 
Jean-Michel Pluvinage ?
P-A. K : « Effectivement. Plusieurs mois 
même. C'est le temps qu'il faut pour avoir un 
processus de recrutement efficace, parta-
gé avec trois membres du bureau qui ont 
procédé aux sélections. Le choix final m'est 
revenu ».

DLH : Vous avez entamé votre der-
nière année de mandat. Quels sont 
vos principaux objectifs ?
P-A. K :  « Mon ambition pour cette der-
nière année de mandat, c'est de consolider 
Walter Roblin dans ses fonctions de secré-
taire général. C'est aussi de susciter des vo-
cations pour me succéder du mieux possible 
et de préparer les éventuels candidats pour 
qu'ils soient prêts le jour J. » 

DLH : Y a-t-il beaucoup de succes-
seurs potentiels ?
P-A. K : « Pas tant que cela. J'aimerais bien 
que ce soit quelqu'un de jeune, qui travaille 
dans l'industrie car il y a au MEDEF une 
volonté de respecter les équilibres entre 
services, commerce et industrie. Maintenant, 
si ce n'est pas le cas, ce n'est pas grave ».

DLH : Comment voyez-vous évoluer 
le MEDEF en Côte-d'Or à court et 
moyen terme ?
P-A. K : « Le MEDEF Côte-d'Or est le 
plus actif, le plus dynamique de la région 
Bourgogne – Franche-Comté. Je le vois 
encore augmenter ses performances. Grâce 
aux pôles (numérique, RH, droit du travail...) 
qui ont été mis en place depuis deux ans 
et dont on mesure concrètement et pro-
gressivement l'efficacité des actions. Grâce 
à l'équipe de permanents aussi. Une équipe 
très solidaire ».

DLH : N'avez-vous pas la tentation 
d'impliquer encore plus le MEDEF 
dans l'économie locale ?
P-A. K : « Nous sommes sensibles à 
tout ce qui pourrait promouvoir le terri-
toire. C'est pourquoi nous avons soutenu 
le passage en métropole, nous avons ac-
cueilli avec joie la décision de donner au 

centre ville le label de zone touristique 
internationale... Pour ce qui concerne la mise 
en relation business, elle existe déjà avec nos 
rendez-vous réguliers dans les entreprises. 
Cela se fait de manière très transparente et 
efficace ». 

DLH : L'agence régionale de dévelop-
pement est-elle toujours un sujet qui 
fâche ?
P-A. K :  « C'est effectivement un vrai 
sujet qui fâche. Lors du dernier conseil de 
surveillance, j'ai une nouvelle fois pointé 
le côté invraisemblable de la situation. Les 
chefs d'entreprise sont membres du conseil 
d'administration mais ils sont toujours 
écartés de la gouvernance. J'ai quand même 
pu obtenir qu'il y ait autant de chefs d'entre-
prises que d'élus. Cela me semblait symbo-

liquement très important de rétablir une 
forme d'équilibre même si les chefs d'entre-
prises n'ont pas de droit de vote. 
Ensuite, le choix du statut de SPL pose de 
nombreux problèmes dans la relation avec 
l'ADEME et la BPI dans le cadre de finan-
cements ou de subventions. Au passage, je 
note que nous sommes les seuls à avoir 
ce statut-là en France. Par ailleurs, le choix 
d'embaucher un directeur général au-dessus 
des deux directeurs, mais aussi cinq chargés 
de mission territoriaux alors qu'il y a les CCI 
qui sont là pour ça, n'est pas de nature à me 
rassurer sur les économies à réaliser après 
la fusion des deux anciennes régions ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE 

« Qu'est-ce qu'on peut faire évoluer dans 
notre communication pour donner au 
grand public une image plus proche de 
la réalité pour tout ce qui touche à nos 
métiers ? » Pour répondre à cette ques-
tion, l’UIMM (1), qui représente 50 % de 
l'emploi industriel, s’associe aux fédérations 
industrielles françaises qui ont décidé pour 
la première fois de parler d’une seule et 
même voix, autour d’un projet inédit : La 
Fabrique de l’Avenir. Un manifeste est sorti 
en avril et des actions d'envergure débutent 
ce mois-ci. 

D ijon l'Hebdo : On 
n'a pas vraiment 
l'habitude de voir 
l'IUMM monter 
publiquement au 
créneau. Qu'est-
ce que cela signi-
fie ?
Didier Contre-

pois : « C'est un message fort que l'on veut 
délivrer et qui va s'inscrire dans la durée. 
Il n'est pas dans nos habitudes de manifes-
ter devant la préfecture pour nous faire 
entendre et chercher à convaincre. Nous 
avons opté pour une grande campagne de 
communication dont le premier temps fort 
a été la publication d'un manifeste le 4 avril 
dernier en direction de tous les candidats à 
la Présidentielle. Aucun n'a mis l'industrie au 
cœur de sa campagne... 
La campagne de communication va durer 
trois ans pour balayer tous les champs qui 
sont couverts par l'industrie dans notre 
société. Elle va véritablement débuter en ce 
mois de mai. Nous associerons cette marque 
« La Fabrique de l'Avenir » sur des mani-
festations d'envergure comme le marathon 
de Paris, le Printemps de Bourges... Nous 
lancerons aussi des web séries en direction 
des jeunes et nous allons travailler avec des 
influenceurs, ces personnes très largement 
suivies sur les réseaux sociaux ».

DLH : Le mot industrie peut faire 
peur. Il véhicule des images : déloca-
lisations, pertes d'emplois mais aussi 
un travail que l'on suppose pénible. 
« Je bosse à l'usine », avouez que ce 
n'est pas très vendeur... ?
D. C. : « On touche là le fossé énorme qui 
nous sépare du monde politique. Un fossé 
qui s'est creusé avec Martine Aubry et les 35 
heures, où l'on a tenté d'expliquer que c'est 
en travaillant moins qu'on allait s'ouvrir des 
marges et des possibilités personnelles pour 
trouver le bonheur ailleurs. 
Quand on s'intéresse à l'évolution des mé-
tiers de l'industrie, on s'aperçoit qu'on est 
bien loin de Zola. On n'est plus du tout dans 
des vieux ateliers pourris, plein de graisse, 
avec des niveaux de pénibilité très élevée. 
On est dans des métiers qui consacrent 
beaucoup de leurs moyens à la stratégie, à la 
recherche, au développement, à l'innovation. 
Tout ce qui nous entoure aujourd'hui, c'est 
l'industrie qui le crée.
En France, 75 % des dépenses en Recherche 
et Développement se font dans l'industrie. 
Cela représente 25 milliards d'euros. Ces 

perspectives 
intéressantes, il 
nous faut les faire 
connaître car force 
est de constater 
que nous avons 
encore beaucoup 
de mal à attirer les 
jeunes vers nos 
filières de forma-
tions ».

Dijon l'Heb-
do : Les jeunes 
et l'industrie, 
c'est un mariage 
un peu compliqué, 
non ?
D. C. :  « Ce qui 
caractérise l'indus-
trie française, 
c'est l'écart énorme 
entre l'image que les 
gens se font des métiers industriels et la ré-
alité de ce que vivent nos équipes. Du coup, 
on a bien du mal à valoriser nos filières qui, 
pourtant, offrent des perspectives extraor-
dinaires. C'est lié à 40 ans de politique dans 
l'Education nationale qui font qu'aujourd'hui, 
malheureusement pour l'essentiel, la forma-
tion aux métiers de l'industrie est emprun-
tée plus par défaut que par véritable choix. 
Plus généralement, c'est le problème de 
l'apprentissage qui n'est pas pris par le bon 
bout par les politiques. Il suffit de regarder 
chez nos voisins allemands pour voir que 
près de 80 % des jeunes, quel que soit le 
métier auquel ils se destinent, passent par 
l'alternance. Ils ont donc une expérience 
du monde de l'entreprise avant même leur 
première embauche.
Pourtant, les chiffres sont là : plus de 85 % 
des jeunes qui sortent diplômés de nos 
filières trouvent un job en CDI dans les 6 
mois qui suivent leur sortie de l'école. En 
terme de salaires, les gens qui travaillent 
dans les filières industrielles gagnent, en 
moyenne, 13 % de plus que dans les autres 
secteurs d'activités ». 

DLH : Et la loi sur la pénibilité n'a 
pas arrangé les choses ?
D. C. :  « Nous n'avons jamais ignoré le fait 
qu'il y avait un certain nombre de métiers 
qui pouvaient entraîner des réductions 
d'espérance de vie. Par contre, associer la 
pénibilité avec le travail industriel au mo-
ment où on est en phase d'exploitation des 
robots qui vont faire disparaître les princi-
pales tâches pénibles, c'est de la malhonnê-
teté parce que c'était une façon de faire fi 
des efforts considérables consentis depuis 
des années par l'industrie, de concert avec 
les partenaires sociaux. Il suffit de regarder 
les courbes pour mesurer le travail réalisé 
pour réduire les accidents du travail et la 
pénibilité ».

Dijon l'Hebdo : Quels sont les meil-
leurs arguments pour promouvoir 
l'industrie ?
D. C. : « Il faut bien prendre conscience 
qu'il n'y a pas d'économie forte sans indus-
trie forte. Tous nos voisins qui ont fait le 

choix de développer intelligemment leur 
industrie sont dans des situations écono-
miques bien meilleure que la nôtre. Sa-
viez-vous qu'un emploi industriel en génère 
trois autres dans le reste de l'économie, que 
les industries françaises protègent des ter-
ritoires entiers de la désertification, qu'elles 
positionnent la France sur les secteurs à 
forte valeur ajoutée dans la compétition 
internationale... ? »

DLH : La Fabrique de l'Avenir, c'est 
aussi une belle occasion de montrer 
que votre secteur est créateur d'em-
plois ?
D. C. : « La Fabrique de l’Avenir est 
l’expression inédite d’une mobilisation sans 
précédent. Cette démarche collective vise à 
porter d'une seule voix auprès des Français 
le discours positif et enthousiasmant d'une 
industrie qui leur construit un bel avenir. La 
Fabrique de l’Avenir s’inscrit dans une dé-
marche d’actions et de preuves : cela passe 
par un travail sur l’attractivité du secteur 

auprès des Français car il est pourvoyeur 
de beaucoup d’opportunités (250 000 
postes à pourvoir chaque année d’ici 2025). 
Cela passe également par la volonté d’agir 
ensemble sur des projets partagés et prio-
ritaires comme la transformation digitale 
de l’industrie ; l’évolution de la formation 
pour de nouveaux métiers en phase avec 
les attentes des Français ; une ambition 
industrielle pour l’Europe ; la conciliation 
de l’environnement et de l’industrie avec 
notamment « l’économie circulaire » ; le 
développement de nouveaux modèles 
d’affaires et de production liés au big data, 
avec par exemple des partenariats entre des 
acteurs traditionnels et des start-up ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Union des Industries et Métiers de la Métallurgie

Pierre-Antoine Kern : « Nous sommes sensibles à tout ce qui pourrait promouvoir le territoire »

Didier Contrepois, ancien président de l’UIMM Côte-d’Or : « Plus de 85 % des jeunes qui sortent diplô-
més de nos filières trouvent un job en CDI dans les 6 mois qui suivent leur sortie de l'école »

Philippe Guerit,  
nouveau président de l'UIMM
Le conseil d’administration de l’UIMM Côte-d’Or a élu son nouveau président. Philippe 
Guerit succède ainsi à Didier Contrepois pour un mandat de trois ans. 
Ingénieur de formation, Philippe Guerit s’est toujours passionné pour l’industrie et 
l’innovation : « Mon père, mon grand-père et beaucoup de mes proches travaillaient 
dans l’industrie. Ils ont dû me transmettre le gène. Et puis, c’est un monde qui comble 
ma curiosité par sa diversité et sa richesse ! Depuis le début de ma carrière dans la R&D, 
chez Creusot-Loire, je suis passé d’une production de pièces de 250 tonnes (des roues 
de turbine pour de grands barrages brésiliens) à des pièces d’orthopédie pouvant peser 
quelques grammes chez Protéor. Le travail, avec une partie export importante, m’a aussi 
permis de poser un pied sur tous les continents ! »
A une époque où l’on commençait à peine à parler d’ETI (Entreprises de Taille Inter-
médiaire) en France, l’UIMM Côte-d’Or demande à Philippe Guerit de représenter ces 
entreprises qui peinaient alors à trouver leur place entre PME et grands groupes, et 
souffraient de ne pas avoir droit aux différentes aides et subventions.

Walter Boblin,  
nouveau secrétaire général 
Walter Boblin, 50 ans, occupe les fonctions de secrétaire général du MEDEF Côte-d'Or 
depuis le 2 mai. 
Passé par l'école de commerce de Dijon, il a eu un parcours dans la vente avant de s'im-
pliquer dans le management commercial et de prendre en charge, à partir des années 
2000, des établissements opérationnels dans le groupe La Poste.
« Le MEDEF est un formidable outil, un vrai levier, à la disposition des entreprises 
pour avoir des actions concertées. J'ajouterai qu'une entreprise qui adhère aujourd'hui 
démultiplie ses chances de pouvoir augmenter ses performances et d'acquérir les 
compétences nécessaires pour y parvenir » explique avec conviction celui qui rem-
place Jean-Michel Pluvinage. Un nouveau challenge pour cet homme de 50 ans dont le 
parcours lui a permis d'expérimenter diverses stratégies en termes d'organisation, de 
développement, de satisfaction clients et de relations sociales. 

Auto - HAbitAtion - PrévoyAnce  
 Professionnels

Un service à la hauteur de vos attentes

venez nous rencontrer au salon de l'habitat  
et découvrir une autre façon de voir l'assurance

32 rue de la préfecture - 21000 Dijon
Tél. 03 80 30 80 00 - www.assursmab.com
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David Zuddas
François Martin Dijon gourmand avec… 

« Notre profession doit rester indépendante »
David Zuddas vient d’œuvrer pour le 
premier Brunch des Halles de cette année 
2017. Grand artisan de cette opération 
destinée à revitaliser le centre-ville de 
Dijon les dimanches, le maire François  
Rebsamen lui a remis la médaille d’hon-
neur de la ville. L’occasion, naturellement, 
d’une interview gourmande dans nos 
colonnes…

V otre apéritif préfé-
ré ?
Le vin, un bon verre de 
vin blanc, de Bourgogne 
forcément. Mais je ne 
suis pas chauvin, il y 
a des bonnes choses 
ailleurs.

Votre entrée préférée ?
J’aime tout mais je dirais un crustacé.

Avec quel vin ? 
Quelle idée : un blanc de Bourgogne ! J’aime 
les choses simples et les choses plus élabo-
rées, les « canons » qui font plaisir selon le 
moment et l’envie…

Votre plat préféré ?
Encore une fois, j’aime tout mais il existe 
une viande que j’apprécie particulièrement : 
le pigeon.  A l’Auberge de la Charme mais 
aussi ici (ndlr : au DZ’Envies), je réalise 
le pigeon frotté aux épices du Maghreb. 
Mais j’aime aussi les abats, les trucs un peu 
canailles…

Avec quel vin ?
Avec le vin qui fait plaisir. Pour le pigeon, ce 
serait forcément un rouge. Un Bourgogne, 
quand c’est bon, c’est bon ! Mais cela pour-
rait être aussi un rouge d’ailleurs…

Votre fromage préféré ?
Le Comté. J’ai tout de même travaillé  
6 ans dans le Jura. C’est proche mais aussi 
aujourd’hui la grande région Bourgogne – 
Franche-Comté…

Avec quel vin ?
Un vin jaune évidemment !

Votre dessert préféré ?
Je suis gourmand et, bien que j’aime tout, j’ai 
une bouche sucrée. Je dirais tout de même 
la glace, à toute saison et quasi à tous les 
parfums.

Avec quel vin ?
Je n’irais pas forcément sur un vin avec le 
dessert car, lorsque l’on ajoute du sucre, l’on 
a envie de se désaltérer, de boire de l’eau. 
Mais un petit Cerdon, avec des fruits rouges 
et de la glace, ce n’est pas mal !

Un légume dont vous ne pourriez pas 
vous passer ?  
Les légumes en général. J’en utilise beaucoup. 
J’ai la chance d’être sur le marché de Dijon 
où nous avons d’excellents producteurs lo-
caux. Je privilégie pour ma part les bios mais 
il y a aussi des producteurs, des maraîchers 
qui, en conventionnel, font très bien leur 
travail.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon 
repas ?
Forcément nous sommes en lien avec le 
marché mais ce n’est pas exclusif eu égard 
au volume du restaurant. Quand je peux, 
j’essaie de privilégier le local. Je pense aux 
lentilles bio de la Ferme Cérès , aux volailles 

de Saulon, au bœuf Charolais et au bœuf 
de Charolles qui a l’AOC, à l’agneau de la 
Ferme de Clavisy… aux productions des 
gens qui me permettent de raconter des 
histoires.

Votre meilleur souvenir gastrono-
mique ?
Forcément, l’affect entre en jeu. J’ai deux 
clins d’œil de cuisine qui font la part belle à 
l’affectif. Lorsque j’étais gamin, un fraisier fait 
par mon papa lors de mon anniversaire. Un 
autre grand souvenir : une tête de veau aux 
trompettes de la mort cuisiné par Monsieur 
André Genest, père. J’ai travaillé six ans 
chez Jean-Paul Genest et son papa me disait 
parfois : David, ce midi, tu viens manger avec 
moi et il me faisait la cuisine. Sa tête de veau 
aux trompettes et ses écrevisses au vin 
jaune, c’étaient des monuments.

Vos adresses préférées à Dijon ?
Nous avons la chance d’avoir une offre 
assez large à Dijon. Donc cela dépend des 
moments, des envies. Je dirais que nous 
avons aussi la chance d’avoir un très beau 2 
étoiles Michelin. J’aime beaucoup Le Cha-
peau Rouge. C’est une très belle table. Nous 
y mangeons une cuisine de qualité qui me 
touche. Très souvent William (ndlr : Frachot) 
fait des produits locaux avec de vrais clins 
d’œil. J’aime aussi la Maison des Cariatides 

parce qu’Angelo (ndlr : Ferrigno), avec 
son âge, me touche. J’aime aller chez 

Vanessa Laraque (ndlr : La Cause-
rie des Mondes), car j’apprécie 
sa différence et sa sensibilité… 
Mais il y a aussi d’autres adresses. 
J’aime enfin cuisiner chez moi 
(sourire) !

Votre restaurant, le DZ’En-
vies, représente une réfé-
rence dans le monde de la 

gastronomie dijonnaise. Cela 
doit vous faire plaisir…

Gastronomie me gêne un peu, je dirais 
un lieu de cuisine. Gastronomie a tout de 
suite une connotation élitiste et, moi, j’ai 
choisi d’en sortir pour faire une cuisine qui 
n’est pas différente mais dans une approche 

différente. Nous faisons partie des quelques 
lieux importants pour le culinaire. J’ai voulu 
mettre en place un lieu de cuisine simple, 
accessible au plus grand nombre, même si 
nous ne le sommes pas pour tous car c’est 
aussi le prix de la qualité. Par rapport au 
travail fourni, aux prestations, nous restons 
dans un très bon rapport qualité/prix. C’est 
aussi un acte militant de faire cette cuisine-là 
dans ce lieu-là et à ce prix-là. Maintenant je 
ne suis pas le seul. Il y a d’autres adresses à 
Dijon et d’autres devraient ouvrir. L’on es-
père beaucoup des nouveaux projets qui, je 
l’espère, iront dans ce sens-là. L’on fait partie 
du paysage quand l’on voit la fréquentation. 
Je suis simplement heureux. Nous sommes 
souvent cités en référence mais je n’en tire 
pas une plus grande gloire que celle-ci. Je 
suis content de faire mon métier comme 
je le souhaitais mais je suis surtout content 
que les Dijonnais et les gens d’ailleurs soient 
satisfaits quand ils se retrouvent attablés 
chez nous ! 

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Cité de la gastronomie :  
« Un très beau projet » 
David Zuddas : « L’on entendait beaucoup parler de ce projet qui pouvait passer pour farfelu. 
Nous ne savions pas trop quoi en penser. Aujourd’hui, cela commence vraiment, cela sort de terre 
et je m’y suis forcément intéressé. J’ai eu la chance qu’on me présente et qu’on m’explique les 
choses. Ce projet fait partie d’un ensemble pour moi. Il a une résonance avec les Climats de Bour-
gogne, le classement Unesco du centre-ville de Dijon, la ZTI (zone touristique internationale). C’est 
un très beau projet mais tout reste à construire. Il y a de belles intentions et de belles annonces : 
l’Ecole Ferrandi, le BIVB, un bel hôtel, la Librairie Gourmande qui sortira pour la première fois de 
ses murs parisiens. C’est assez exceptionnel… Sans omettre l’offre de restauration. En ce qui 
concerne le projet culturel, il faudra trouver entre les universitaires, les collectivités et le privé des 
choses qui intéressent les gens et qui soient faites pour eux. C’est le principal enjeu. Au même 
titre que pour le Brunch des Halles. Il est évidemment que si l’on me sollicite pour apporter ma 
contribution, je répondrai présent. Parce que c’est participer à l’attractivité de Dijon… »

BHD : Stéphane 
Champin aux 
fourneaux  
le 21 mai
Le dimanche 21 mai prochain, Le 
Brunch des Halles de Dijon 
sera confectionné par le 
chef Stéphane Champin 
de L’Abbaye de La 
Bussière-sur-Ouche. 
Plus d’informations 
sur la page facebook 
Le BHD. Il vous est 
conseillé de réserver 
à l’avance : vous pou-
vez le faire au guichet 
de l’Office de tourisme 
du Grand Dijon ou bien 
en ligne sur :
 www.bhd.otdijon.com 
 www.destinationdijon.com

David Zuddas, chef du DZ’Envies, a œuvré, aux côtés de Vanessa Laraque, à l'occasion du 1er Brunch des Halles de cette nouvelle saison
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François Martin a achevé, ce lundi 15 mai, 
son mandat de président de la Chambre 
départementale des notaires de Côte-d'Or. 
Retour sur les temps forts de cette profes-
sion qui compte, dans le département, 90 
notaires employant 480 salariés. 

D ijon l'Hebdo : 
Quel est le regard 
que vous por-
tez sur ces deux 
années que vous 
venez de passer 
à la tête de la 
chambre dépar-
tementale des 

notaires de Côte-d'Or ? Vous êtes le 
président qui a pris de plein fouet la 
loi Macron ?
François Martin : « Deux années 
palpitantes, extrêmement prenantes, mais 
aussi très mouvementées, marquées par les 
interrogations provoquées par la loi Macron. 
Cette dernière a tout de même eu des 
aspects positifs : elle nous a obligés à nous 
remettre en question, à réfléchir sur nos 
structures, sur nos manières de travailler. 
Nous resterons des notaires évidemment, 
mais nous n'aurons pas d'autres choix que 
de nous comporter en chefs d'entreprises 
avec une notion de rentabilité clairement 
établie ». 

DLH : Chef d'entreprise, vous l'étiez 
déjà ?
F. M. : « Oui, mais cela ne transparaissait 
pas. Avec l'augmentation du nombre d'études 
–20 % de plus sur le secteur de Dijon –, on 
ne peut plus se permettre de faire des actes 
à perte. On ne l'a pas encore évalué, mais 

il y aura forcément une baisse du chiffre 
d'affaires car l'activité, elle, n'augmentera pas 
de 20 % ».

DLH : Les regroupements d'études 
qui semblent inexorables ne vont-ils 
pas susciter des convoitises de la part 
de groupes financiers ?
F. M. :  « C'est inévitable. Ce sont les effets 
de la loi Macron. C'est « l'uberisation » de 
la profession. Il ne faudra pas céder à des 
solutions de facilité, cela pourrait être dra-
matique. Ce qui est essentiel, c'est que notre 
profession reste indépendante.
L’inquiétude des notaires français va bien au 
delà car derrière ces réformes, ils redoutent 
surtout la patte de Bruxelles et le poids non 
négligeable du lobby des grands cabinets 
d’avocats anglo-saxons. Ces derniers, en 
concurrence directe avec le système nota-
rial français au niveau mondial, pourraient 
chercher, petit à petit, à imposer leur modèle 
juridique au reste de l’Europe ».

DLH : La loi Macron impose, entre 
autre, l'ouverture de nouvelles 

études. Combien y en aura-t-il en 
Côte-d'Or ?
F. M. : « En Côte-d'Or, l’attribution des 
nouveaux offices de notaires s’est effec-
tuée par un tirage au sort. Au total, ce sont 
9 notaires, parmi 127 candidats, qui vont 
s'installer sur le secteur de Dijon. Le nombre 
d'études passera ainsi de 40 à 49 ».

DLH : Est-ce la chambre de notaires 
qui a procédé à ce tirage au sort ?
F. M. : « Non, c'est la chancellerie. C'est 

elle qui décide de ces nouvelles implanta-
tions à partir d'un avis de la Haute autorité 
de la Concurrence. Au passage, je regrette 
qu'il n'y ait pas eu de concertation sur ce 
sujet. Le tirage au sort n'est pas une bonne 
solution. La Chambre aurait été capable 
d'organiser un concours, comme l'internat 
de médecine, pour attribuer ces nouvelles 
implantations ».

DLH : Qui pouvait candidater à l'ou-
verture de ces nouvelles études ?
F. M. : « Toute la profession. Une étude déjà 
en place, une étude extérieure au départe-
ment, un notaire salarié, un jeune notaire 
diplômé ».

DLH : S'il fallait revenir sur la ré-
forme du notariat, que faudrait-il 
faire évoluer ?
F. M. : « Les sondages montrent la belle 
confiance que nous accordent les Français. 
Et pourtant, il nous faire connaître encore 
mieux notre métier. Pour utiliser une image, 
il faut faire apparaître la partie immergée 
de l'iceberg. Nous ne sommes pas seule-
ment des personnes qui enregistrent, nous 

sommes là pour garantir la sécurité juri-
dique. Il nous faudrait revoir les fondamen-
taux de la communication tout en respec-
tant les règles de déontologie. La publicité 
ne nous est pas autorisée alors que d'autres 
professions réglementées la pratiquent. 
Par exemple, la chambre des notaires peut 
soutenir un club de sport, mais pas un 
notaire... »

DLH : Comment voyez-vous évoluer 
votre profession dans les années qui 
viennent ?
F. M. :  « Sur le présent déjà : nous ac-
cueillerons comme il se doit les nouveaux 
confrères qui vont s'installer. C'est primor-
dial. Pas question de les rejeter. La pire des 
choses, ce serait un échec de leur intégra-
tion. 
Dans les deux ans qui viennent, nous aurons 
complètement changé nos méthodes de 
travail. Il y aura peut-être des regroupements 
d'études, pourquoi pas la mutualisation d'un 
service formalités... »

DLH : La bonne nouvelle, c'est quand 
même la belle reprise de l'immobi-
lier ?
F. M. : « Le volume des transactions a 
nettement augmenté. La baisse des prix était 
salutaire. On était arrivé à des sommets qui 
devenaient infranchissables. Notre volonté 
est de mutualiser nos moyens sur ce marché 
sur lequel certaines études sont déjà bien 
positionnées ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

François Martin : « Il nous faudrait revoir les fondamentaux de la communication »

« Les sondages montrent  
la belle confiance que les Français 

accordent aux notaires »

« Nous n'aurons pas d'autre choix 
que de nous comporter  
en chefs d'entreprise »
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Made in Dijon

Gilles Sonnet Jours de fête 

Les 80 ans

poétise l’art floral

Le bel élan économique de

dans un « Top » quartier 

de la Route des Grands Crus

23
La Fontaine d’Ouche

Gilles Sonnet, qui s’est fait un nom 
– et c’est peu de le dire – dans la 
création florale se développe avec 
une nouvelle activité dédiée au pay-
sagisme. Ce passionné continue de 
creuser son sillon… pour le plus grand 
bonheur des amoureux des fleurs.

« Cueillez dès au-
jourd’hui les roses 
de la vie… » de tout 
temps, les fleurs 
ont fait partie de 
l’existence, et, dès 

la Renaissance, dans la plupart de ses 
odes, Pierre de Ronsard les magni-
fiait pour évoquer la jeunesse… et le 
temps qui passe ! Un auteur qui sut 
également composer d’admirables 
poèmes de deux quatrains et deux 
tercets, nommés… « sonnets » sou-
vent construits autour de la beauté des 
fleurs. Alors, quand on s’appelle Sonnet, 
on est prédestiné pour, dans l’univers 
floral, côtoyer l’excellence !
Aussi, » n’attendez-pas et allez « 
cueillir » dès aujourd’hui les créations 
florales de l’un des fleuristes les plus 
célèbres de la Métropole dijonnaise : 
Gilles Sonnet.
N’hésitez donc pas à vous rendre au 
61, rue de Dijon à Fontaine-lès-Dijon, 
pour découvrir l’art floral estampil-
lé Gilles Sonnet. Il faudrait avoir le 
talent et la plume de Ronsard pour 

vous décrire son art mais sachez que 
chacune de ses compositions, unique, 
« se fait le reflet de la nature exigeante 
et pure, fût-elle complexe ou de la plus 
grande sobriété ». Et son travail n’a 
de cesse de plaire davantage puisque, 
après avoir débuté seul il y a 14 ans, il a 
recruté, depuis, 5 fleuristes… Récem-
ment, cette équipe de professionnels 
aux compétences multiples s’est vue 
renforcée d’un jardinier afin de créer 
une nouvelle société de service à la 
personne (avec ses avantages fiscaux 
inhérents pour les clients) spécialisée 
dans la création et à l’entretien des 
jardins, des terrasses, des bacs à fleurs, 
des brise-vue. Sans omettre l’arro-
sage des plantes pour les particuliers 
lorsque ceux-ci partent en vacances… 
A la suite de Gilles Sonnet Fleuriste, 
voici donc Gilles Sonnet Paysage, 
afin de répondre à une demande de 
nombre de ses clients, qui, pour la plu-
part, après avoir poussé une première 
fois sa porte, reviennent. Devenant, 
par là-même, des habitués, voire même 
des inconditionnels des bouquets vous 
conviant à une véritable « promenade 
entre les couleurs et les senteurs 
au rythme des saisons ». Même les 
entreprises, qu’elles soient des PME 
ou des grands groupes, se tournent 
vers ce passionné pour leur image de 
marque… 
Car, tel est le secret de Gilles Sonnet : 

c’est un véritable passionné de la fleur 
et de la nature en général. Pour preuve, 
après avoir lancé des cours d’art floral, 
il vient d’innover encore et toujours 
en créant, avec l’aide d’un paysan, deux 
jardins de taille dans l’agglomération. 
Histoire, dans son domaine, de favori-
ser les circuits courts ! Et vous pourrez 
bientôt bénéficier de sa production 
locale : callicarpa, hortensia, viburnum, 
skimmia, pivoine… 
S’il avait été de notre temps, Ronsard 
aurait, sans conteste, apprécié Gilles 
Sonnet qui, avec son équipe, sait si bien, 
lui aussi, sublimer les fleurs… et la vie !

Xavier Grizot 

Gilles Sonnet Fleuriste
61 rue de Dijon à Fontaine-lès-Dijon
Ouvert le lundi de 14 à 19 h, du mardi au samedi 
de 8 h à 19 h 30 et le dimanche et les jours fériés 
de 9 h à 13 h.
Tél. : 03.80.55.64.77.
www.fleurs-sonnet.com
Gilles Sonnet Paysage : tél. 0677953894

Q u’y a-t-il de commun entre 
des entreprises industrielles 
centenaires, des structures 
de taille intermédiaire qui se 
préparent à la robotique, des 
start-up en phase de levée de 

fonds, ou encore des entreprises artisanales 
qui font renaître les savoir-faire locaux ? 
Ne cherchez pas. La réponse est qu’elles 
figurent dans la cinquième édition de 60, le 
best of de Traces Ecrites News, le magazine 
annuel du media en ligne d’informations 
économiques de Bourgogne-Franche-Comté 
et du Grand Est. 
Une publication qui est devenue un des 
rendez-vous incontournables de la vie 
économique régionale dont la sortie est 
attendue avec un réel intérêt et la diffusion, 
du lundi au vendredi, s’adresse à près de 14 
000 lecteurs. Elle dresse le portrait de 60 
entreprises du vaste territoire qu’est l’Est de 
la France. A l'origine de cette belle initia-
tive, un couple de journalistes, Christiane 
Perruchot et Didier Hugue, qui a su faire 
de Traces Ecrites News un support en ligne 
incontournable faisant référence, aujourd'hui, 
dans tout le Grand Est.
« En majorité industrielles, spécialisées dans 
les métiers historiques de la mécanique, de 
la métallurgie, de l’agroalimentaire ou de la 
plasturgie, les 60 entreprises de la sélection 

2017 côtoient de jeunes pousses qui in-
ventent les outils et les services de demain » 
explique Christiane Perruchot. Fil rouge de 
la publication, l’innovation, prise au sens le 
plus large du terme, se voit, tout au long des 
pages, mise en exergue. « Ces entreprises 
explorent des domaines dont on ne se sou-
ciait guère il y a encore quelques années. On 
parle maintenant voiture électrique, analy-
seur de pollution de l’air, Leds, béton high 
tech, cogénération, recyclage, matériaux bio-
sourcés... » précise Didier Hugue qui ajoute : 
« Cette vaste région ouverte sur le monde, 
grâce à ses frontières avec l’Allemagne, la 
Suisse, le Luxembourg et la Belgique, ex-
prime aussi le dynamisme d’une ouverture 
sur l’Europe : des entreprises lorraines et 
alsaciennes créent des filiales en Allemagne. 
Ce n’est pas une légende, notre équipe de 
huit journalistes les ont rencontrées. »
N'en déplaise aux déclinologues de tout 
poil, nos confrères démontrent ainsi que la 
réussite n’est ni introuvable ni accidentelle. 
60, le best of de Traces Ecrites News en est une 
belle preuve.

60, le best of. 100 pages, 14 € TTC.  
Commande sur contact@tracesecritesnews.fr

« Voir la vie en grand », tel est le thème 
du festival Jours de Fête qui bat son plein 
actuellement à la Fontaine d’Ouche. La 36e 
édition, qui s’achèvera ce samedi 20 mai, 
par la désormais célèbre Parade métisse, a, 
en tout cas, fait les choses en grand… dans 
un quartier qui poursuit sa transformation 
urbaine, sociale et culturelle.

L e grand chef Thierry Marx, que 
tout un chacun connaît depuis, 
notamment, l’émission Top Chef, 
a choisi la place de la Fontaine 
d’Ouche pour implanter une 
nouvelle école « Cuisine mode 

d’emploi ». Qui sait, cette arrivée, à proxi-
mité de la future Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin, conduira peut-être, 

un jour (après l’ensemble des rénovations 
urbaines), à une nouvelle appellation pour 
la Fontaine d’Ouche : le « top » quartier… 
Une chose est sûre d’ores et déjà : les nom-
breux participants à Jours de Fête apprécie-
raient, sans conteste, ce nouveau qualificatif 
puisque le thème de ce 36e festival n’est 
autre que : « Voir la vie en grand ». 
La Ville de Dijon et ses nombreux parte-
naires (artistes, associations…) ont fait les 
choses en grand avec pas moins de trois 
semaines festives. Depuis le 2 mai dernier se 
succèdent ainsi de multiples animations pour 
petits et grands. Et le tout, gratuitement ! 
Concerts, pièces de théâtre, spectacles de 
danse, représentations de cirque, ateliers 
créatifs, lectures publiques, expositions, 
manifestations sportives… tel est le pro-

gramme de ce 
festival de taille 
qui s’achèvera de 
la plus belle des 
façons : autre-
ment dit, sur 
des moments 
d’échanges et 
de partages. 
Le vendredi 19 
mai, à l’occa-
sion de la Fête 
des Voisins, 
Unis-Cités 
et la Maison 
Phare vous 
convient au 
pied des 
immeubles 
avenue 
Edouard-Be-
lin (au croi-
sement de 
la rue de la 
Loire) afin 
de partager 
un repas 
convivial. 
Des animations viendront 
rythmer ce dîner particulier autour d’un 
barbecue collectif qui débutera à 19 heures.
Et, le samedi 20 mai, place à la célèbre Pa-
rade métisse à partir de 15 h 30 qui placera 
les projecteurs sur le travail réalisé, depuis le 
mois de janvier dernier, par les enfants des 
écoles, les jeunes des centres de loisirs mais 
aussi l’ensemble des groupes amateurs. Au 
total, 500 participants sont attendus pour 
cette déambulation festive dans les rues de 
la Fontaine d’Ouche et, à l’issue de la Parade, 
une chorégraphie collective sera organisée 
avec Bouba de la Compagnie Malka. 
Un repas partagé, sous forme de buffet, et 

un bal populaire animé par le groupe Elyps 
jusqu’à 23 heures viendront clôturer cette 
journée décidément pas comme les autres. 
Et, par la même occasion, ce Festival qui, 
chaque année, prend une dimension supplé-
mentaire. A la Fontaine d’Ouche aussi, l’on 
peut « voir la vie en grand » !

Xavier Grizot

L e 14 mai 1937, le Conseil Général de la Côte-d’Or 
lançait la création d’une route touristique traversant 
les grands crus de Bourgogne. Le 14 mai 2017, 80 ans 
après jour pour jour, cette route mythique a fêté son 
anniversaire dans un lieu emblématique de la Bour-
gogne : le Château du Clos de Vougeot, où le Conseil 

départemental et Côte-d'Or Tourisme avaient mis les petits plats 
dans les grands ! Les animations festives ont été nombreuses pour 
ces 80 ans qui ont fait date. 
« Il fallait un écrin aussi illustre que le Château du Clos de Vou-
geot pour mettre ces éléments du patrimoine côte-d'orien en 
valeur. Et pour souhaiter bonne chance à la Route des Grands 
Crus pour les 80 prochaines années », s’est, notamment, félicité 
le président du conseil départemental, François Sauvadet, qui a 
rappelé que « cette route sillonnait la Côte-d’Or sur 60 km et 
traversait pas moins de 38 villages qui sonnent comme autant de 
noms prestigieux aux oreilles des amateurs de vin ». Une route 
octogénaire dorénavant mais toujours jeune, grâce, notamment, 
à l’effet de jouvence du Classement au Patrimoine mondial de 
l’Unesco des Climats de Bourgogne. Une route qui devrait encore 
longtemps être consommée sans modération…

Media

Anniversaire

Christiane Perruchot et Didier Hugue, co-gérants de Traces Ecrites News

Gilles Sonnet, qui exerce son talent de 
fleuriste rue de Dijon à Fontaine, se déve-
loppe encore avec une nouvelle activité 
dédiée au paysagisme

La Parade Métisse qui viendra conclure ce festival Jours de Fête sera, à n'en pas douter,  un des événe-
ment majeur de l'année à la Fontaine d'Ouche

Le Conseil départemental et Côte-d’Or Tourisme ont choisi, le 14 mai, le Château du Clos de Vougeot pour fêter le 80e anniversaire de la 
Route des Grands Crus

Traces écrites News 

1

JOURS DE FETE à FONTAINE D’OUCHE
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G R U P E

avec

Monsieur Raoul, pouvez-vous 
présenter la HERTZ ? 
Hertz est la 1re entreprise de 
location à avoir été créée en 
1918 à Chicago. Hertz, c’est une 
location / seconde dans 10000 
agences sur les 5 continents et 
avec 40000 salariés.  
Hertz arrive en France en 1950 ; 
aujourd’hui, il y 430 agences sur 
le territoire avec 1300 employés 
et 40000 véhicules. 
A Dijon, Hertz est représenté 
par 2 agences : une en centre-
ville, avenue Foch, composée 
de 4 personnes et proposant 
leurs services aussi bien aux 
professionnels qu’aux particu-
liers, la location de véhicules de 
tourisme allant de la Twingo au 
minibus 9 places. La seconde 
agence se situe en zone Cap 
Nord à Saint-Apollinaire et ses 

6 salariés proposent la location 
de véhicules de tourisme et 
de véhicules utilitaires (type 
Kangoo...)
 
 
 
Quelle est l’importance de 
votre partenariat avec le club 
de la JDA Dijon Basket ? 
Nous avons en commun avec la 
JDA les mêmes valeurs qui sont 
le sens du collectif, la cohésion 
et un sens de l’éthique. 
Etre partenaire de la JDA, c’est 
aussi être partenaire d’un club 
de haut niveau et stable depuis 
plusieurs décennies. 
Ce partenariat se traduit par 
la mise à disposition de véhi-
cules pour les déplacements 
de l’équipe. Il permet aussi de 
rencontrer et d’échanger avec 

des entreprises locales. 
 
 
 
Quel regard portez-vous sur 
le club, son organisation et 
son équipe professionnelle ? 
Il faut reconnaître au club cette 
capacité à être compétitif malgré 
des budgets serrés chaque 
saison. 
La formation, une composante 
importante, est un élément 
moteur et reconnu. 
La qualité de l’organigramme du 
club a toujours permis d’avoir 
des joueurs de qualité et un jeu 
plaisant au Palais des Sports.  
 
 
Plus d’infos :  www.hertz.fr
 

Un partenaire 
sous la lumière 
Frédéric Raoul 
HERTZ Le drapeau

flotte dans le ciel dijonnais

Printemps de l’Europe

Soixante ans après le Traité de 
Rome qui fut l’acte fondateur 
de l’Union, Dijon organise la 10e 
édition du Printemps de l’Europe. 
Depuis le 9 mai, les événements 
se multiplient dans la capitale 
régionale pour célébrer l’Europe 
des citoyens.
 

L’ Union euro-
péenne aura été 
omniprésente 
pendant la cam-
pagne présiden-
tielle… française. 

Et, notamment durant l’entre deux 
tours où se sont affrontés deux 
visions totalement différentes du 
rapport à l’Europe. Les quelques 
minutes du débat qui vit s’affronter 
(et c’est un doux euphémisme !) 
les deux prétendants à l’Elysée et 
où Marine Le Pen se perdit entre 
l’Ecu et l’Euro sont encore bien 
présentes dans nos mémoires. 
Mais l’Union européenne est 
également bien présente à Dijon 
où la Ville organise la 10e édition 
du Printemps de l’Europe. Et, ce 
avec des partenaires culturels et 
associatifs dans le cadre du « Joli 
mois de l’Europe en Bourgogne – 

Franche-Comté ».
« Depuis 2008, nous participons à 
cet événement qui illustre notre 
volonté de placer l’Europe et sa 
construction au cœur des prio-
rités de la capitale de la grande 
région. Ce Printemps de l’Europe 
représente un moment privilégié 
pour célébrer l’Europe de ma-
nière festive mais aussi favoriser 
sa compréhension et la valoriser 
dans toute sa diversité auprès des 
habitants », souligne le maire, Fran-
çois Rebsamen, non sans ajouter : 
« Il est important de réaffirmer 
notre attachement au projet 
européen, seul garant de la paix et 
du développement solidaire de nos 
sociétés ».
Ce Printemps de l’Europe 2017 
marque le 60e anniversaire du 
Traité de Rome qui fut l’acte 
fondateur de l’Union européenne 
actuelle. Le 25 mars 1957, au sein 
du Capitole de la capitale italienne, 
les représentants de la France, de 
la RFA, de l’Italie, de la Belgique, 
des Pays-Bas et du Luxembourg 
paraphaient, en effet, le traité insti-
tuant la Communauté économique 
européenne (CEE). Le marché 
commun était né…

Aussi cette 10e édition prend-elle 
une dimension particulière avec de 
multiples événements program-
més jusqu’au 27 mai : expositions, 
spectacles, concerts, cinéma, 
conférences, performances, village 
de l’Europe… Au total, une tren-
taine de rendez-vous (1) destinés à 
échanger et à mieux appréhender 
cette dimension européenne. Le 
drapeau européen flotte très fort, 
actuellement, dans le ciel dijon-
nais…

Xavier Grizot

Renseignements :
Direction des relations internationales de la 
Ville de Dijon : tél. 03.80.74.71.48.
www.printempsdeleurope.com
www.dijon.fr

Chez les designers, c’est le retour en force du 
célèbre Fauteuil Emmanuelle… qui rappellera 
nombre de souvenirs cinématographiques à 
certains ! Et cela n’a rien à voir avec les résul-
tats de l’élection présidentielle…

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
SA MAJESTE REPUBLICAINE 
LE FAUTEUIL…Emmanuelle ! 

En ces temps survoltés, qui est dans tous 
ses états ? C’est le sulfureux fauteuil « Em-
manuelle » – symbole du pouvoir érotique 
conféré par les vertus coquines du film fétiche 
des années Giscard d’Estaing – qui opère un 
come-back quasi mondial, depuis qu’un hôtel 
de luxe des Maldives vient d’en faire l’un des 
éléments majeurs de son nouvel agencement. 
Du coup, designers et grandes enseignes 
envahissent le Net pour fabriquer ce siège de 
tous les péchés capitaux et capiteux dans sa 
version originelle, ou « revisitée » en rotin, 
en osier, en bambou, voire en fibre synthé-
tique avec des éléments en métal évoquant 
des « formes organiques… » Exit le fauteuil 
Emmanuelle marquant un territoire d’amour 
avec ses prédateurs et ses victimes. Depuis la 
nuit des temps et, plus près de nous celui des 
chaises Curules, un autre pouvoir adore se 
lover dans les sièges : le politique, tout aussi 
créatif, intense, flamboyant ou noir, dévas-

tateur et absolu que le pouvoir d’Eros. Clin 
d’œil à l’actualité, la Galerie des Gobelins, à 
Paris, propose au public une époustouflante 
exposition intitulée « Sièges en Société, du 
Roi-Soleil à Marianne » (jusqu’au 24 sep-
tembre). Le tout dans une scénographie si-
gnée de Jacques Garcia. Le décorateur huppé 
n’a pas manqué de mettre en scène le Fauteuil 
14 juillet à l’élégance sobre et raffinée. Ledit 
fauteuil, signé du designer Christophe Pillet, se 
confond donc avec la fonction suprême de la 
Vème République, depuis l’an de grâce 2000. 
A chaque défilé, il trône à la tribune officielle 
de la Place de la Concorde. Il a déjà accueilli 
sur son élégante assise gainée de cuir ivoire 
l’auguste postérieur de trois Présidents de 
la République, et bientôt celui d’Emmanuel 
Macron. Bien entendu, c’est une pièce unique. 
Mais – détail croustillant – il est également 
décliné à l’usage des invités de marque et 
des ministres, en trois modèles plus simples 

et un peu différents afin de « respecter sans 
ostentation une hiérarchie nécessaire » (sic). 
La précision émane des responsables du Mo-
bilier National, et elle rejoint sans le vouloir 
la pensée de Marc Abélés, anthropologue et 
ethnologue français, pour qui l’État est conçu 
en France selon « une vision de la souveraine-
té concentrant tous les pouvoirs ». 
Marc Abélés, qui possède des attaches en 
Bourgogne, a également étudié le fonction-
nement politique des sociétés anciennes 
africaines où, au même titre que le sabre, 
les totems ou les masques, le tabouret et 
le fauteuil étaient les emblèmes du pouvoir 
politique et religieux des rois (1). Après leur 
mort, tabouret et fauteuil devenaient re-
lique, objet-autel. Car – et la voilà l’immense 
différence d’avec notre Fauteuil 14 Juillet « en 
majesté » pour reprendre le bon mot d’un 
journaliste – ces sièges africains étaient censés 
exprimer l’autre versant de la fonction royale : 

la spiritualité, le sacré, porteurs de valeurs et 
de dialogues entre l’exercice du politique et 
le monde des esprits.  A méditer pour les cinq 
ans à venir …

Marie-France Poirier

(1) Marc Abélés a observé de 1982 à 1989 la vie politique 
dans l’Yonne, le comportement des élus et des électeurs, de 
la même façon qu’il avait étudié les sociétés africaines dont 
celle d’Ethiopie. Il en a tiré matière à un excellent et très 
actuel livre « Jours tranquilles en 89 », paru aux Editions 
Odile Jacob. 
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L’Orchestre Dijon Bourgogne et le Chœur de l’Opéra 
de Dijon dirigés par Gergely Madaras interpréteront le 
Requiem op.48 de Gabriel Fauré, le vendredi 2 juin à 20 
heures à l’Auditorium de Dijon.

« 
La messe de Requiem en ré mineur, 
op. 48 de Gabriel Fauré, est l'une de 
ses œuvres les plus connues et les plus 
chantées et jouées.
L'histoire de sa composition s'étend de 
1887 à 1900. Elle fut créée le 16 janvier 

1888 au cours de funérailles dans l'église de la Madeleine. Le 
passage le plus célèbre de l'œuvre 
est sûrement l'air pour soprano 
Pie Jesu, pouvant être chanté par 
un garçon ou une femme. On doit 
à Camille Saint-Saëns, maître de 
Fauré à l'école Niedermeyer, une 
formule qui n'est évidemment pas à 
prendre au sens propre : « Ton Pie 
Jesu est le SEUL Pie Jesu, comme 
l’Ave verum de Mozart est le SEUL 
Ave verum ». Inutile de préciser 
que l'histoire compte bien d'autres 
mises en musique de ces textes 
liturgiques.
Tout au long du XXe siècle, le 
Requiem de Fauré a beaucoup 
inspiré les compositeurs français, 
à l'exemple du Requiem, pour 
soli, chœur et orchestre (1937-
38) de Joseph-Guy Ropartz et du 
Requiem, op. 9 pour soli, chœurs, 
orchestre et orgue (1947) de Mau-
rice Duruflé, fondés sur la même 
structure liturgique et d'inspiration 
musicale voisine.
Véritable tube du répertoire choral 
sacré, le Requiem op.48 de Fauré 
fut composé peu de temps après 
la disparition de ses parents. C’est 
une œuvre plutôt apaisée, lumi-
neuse, qui existe en deux versions : 
une première de 1893 dite « de chambre » et une seconde 
de 1901, dite « symphonique », destinée aux salles de 
concert, dont l’orchestration est probablement de la main 
de Roger-Ducasse.
La foi réelle de Gabriel Fauré prête encore à discussion. Il 
n’en reste pas moins que le compositeur français accoucha 

dès l’âge de dix-neuf ans du Cantique de Jean Racine, simple 
exercice d’étude à l’Ecole Niedermeyer devenu depuis un 
véritable tube du répertoire choral sacré.
Par ses fonctions à la paroisse de la Madeleine à Paris entre 
1877 et 1905 (Maître de chapelle puis organiste), il est 
amené à accompagner des offices, diriger des chœurs. C’est 
dans ce cadre qu’il envisage la composition d’un Requiem 
dont l’écriture s’étale sur plusieurs années (1888-1900). S’il 
correspond à l’époque où Fauré perd coup sur coup son 
père (1885) puis sa mère (1887), il ne semble pas avoir été 
composé pour une intention particulière. Fauré écrivit plus 
tard : « Mon Requiem a été composé pour rien… pour le 
plaisir, si j’ose dire ! Peut-être ai-je ainsi, d’instinct, cherché 
à sortir du convenu, voilà si longtemps que j’accompagne à 

l’orgue des services d’enterrement 
! J’en ai par-dessus la tête. J’ai voulu 
faire autre chose ». Il témoigna 
également à propos de l’esprit de 
l’œuvre : « Mon Requiem, on a dit 
qu’il n’exprimait pas l’effroi devant 
la mort. Quelqu’un l’a appelé 
une berceuse de la mort. Mais 
c’est ainsi que je ressens la mort, 
comme une délivrance heureuse, 
plutôt que comme un passage 
douloureux ».
C’est une œuvre plutôt apaisée, 
lumineuse, qui a la particularité 
de ne pas contenir de Dies irae, 
mais qui inclut un In paradisum, 
traditionnellement chanté à l’issue 
d’une cérémonie d’obsèques. Fau-
ré écrit son Requiem pour chœur 
(composé à l’époque uniquement 
d’hommes, enfants et adultes) et 
orchestre, ce dernier ayant la par-
ticularité de ne pas comprendre 
de violons, excepté le violon solo 
dans le Sanctus, ni de bois. L’œuvre, 
du moins la première mouture fut 
créée le 16 janvier 1888 à la Made-
leine en mémoire d’un architecte 
disparu un an auparavant, et Louis 
Aubert, futur compositeur, mais 
alors maîtrisien, fut un des pre-

miers à chanter le Pie Jesu, aujourd’hui surtout confié à une 
voix de femme.
Le Requiem de Fauré est l’un des Requiem les plus origi-
naux de tout le XIXe siècle, en complète rupture avec la 
tradition du Requiem romantique.

Par Alain Bardol

Le Requiem  
de Gabriel Fauré

La Bonne
Note

	

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Comment protéger ses 
proches ou les privilégier  

de son vivant ?
On entend souvent dire : « Après moi le déluge ! 
Mes héritiers trouveront ce que j’ai laissé ».  
Aujourd’hui, les situations matrimoniales ont 
considérablement évolué et beaucoup de familles sont 
recomposées, beaucoup de couples propriétaires de biens 
sans être mariés ou pacsés avec parfois des enfants d’une 
autre union. Des situations qui, en cas de transmission, 
peuvent devenir compliquées…  

Quels sont les moyens pour éviter et anticiper les situations 
délicates ?  
Pour les personnes mariées, elles héritent dans tous les cas. La 
donation au dernier vivant reste l’une des meilleures mesures 
à prendre pour protéger son conjoint.  
Si vous êtes pacsés ou concubins, la seule solution pour 
transmettre ses biens est de rédiger un testament en faveur 
de sa compagne ou son compagnon.  
Quoi qu’il en soit, les deux actes permettent de parvenir 
aux mêmes objectifs en terme de protection du conjoint 
survivant. A cette différence près : en présence d’enfants 
qu’ils soient issus ou non de leur union actuelle, la marge de 
manœuvre des couples non mariés est plus limitée que celle 
des couples mariés puisque le maximum que peut léguer une 
personne à son partenaire de pacs ou concubin ne peut pas 
dépasser la quotité disponible de la succession.  
Le Code Civil fixe les règles impératives protégeant les 
héritiers réservataires. Ainsi, il est impossible de déshériter un 
enfant. Cependant, le père (ou la mère) dispose d’une partie 
de son patrimoine qu’il peut attribuer librement : la quotité 
disponible, calculée en fonction de son nombre d’enfants et 
de la situation de famille. 
Quant au testament, il est certainement une solution à 
envisager pour ceux qui souhaitent préparer à l’avance leur 
succession sans pour autant se démunir de son vivant. 
Une solution à utiliser pour laisser une partie de ses biens à 
ses enfants ou petits-enfants ou encore plus attribuer tel ou 
tel bien à l’un ou l’autre de ces derniers ou même avantager 
certains d’entre eux… mais toujours dans les limites 
déterminées par le Code Civil. 
Une autre possibilité pour donner de son vivant est d’utiliser 
la donation.  
Avec l’allongement de l’espérance de vie, les enfants héritent 
en moyenne à 50 ans. En 2035, ce sera 60 ans. Mais ils peuvent 
avoir besoin d’aide avant cet âge… 
Enfin, n’oublions pas l’assurance vie. Elle présente un avantage 
sur le plan civil et sur le plan fiscal. Les sommes placées 
sur un contrat d’assurance vie sont exonérées de droits 
de succession à hauteur de 152 500 € par bénéficiaire si le 
titulaire du contrat est âgé de moins de 70 ans. En multipliant 
le nombre de bénéficiaires, ce sont des sommes importantes 
qui peuvent être transmises sans fiscalité.  
Afin d’optimiser l’ensemble de ces dispositions, une approche 
globale du patrimoine, de la famille, est nécessaire avant toute 
décision. Le notaire et le conseiller patrimonial restent les 
interlocuteurs les plus compétents en la matière. 

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 
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C’était 

avant-hier

Par Roger LoustaudVin rouge  
et vin blanc  

dans les chambres

20 rue Maréchal Foch

L es rues menant ou venant des gares construites 
en limites des villes, au début des chemins de fer, 
sont toujours le siège de commerces de transit 
pour les voyageurs circulant par le Paris-Lyon-
Méditerranée, comme à Dijon dès les années 
1850. Les exploitations commerciales sont, dans 

un premier temps, logées dans des constructions légères, 
puis, la réglementation de l'urbanisation amène la démolition 
et la réalisation de bâtiments en dur, plus vastes et plus 
hauts.
Au numéro 20 de la rue Maréchal-Foch, au début, c'est 
le Casino d'été qui accueille café, brasserie, salle de 
spectacles. Puis, avec le réemploi du hall métallique, vestige 
de l'exposition de Lyon, les locaux sont plus vastes, plus 
agréables, plus recherchés par une clientèle bourgeoise. Le 
cinéma s'y installe et, en 1931, est projeté le premier film 
parlant : Le chanteur de jazz.
Les bâtiments vont accueillir un hôtel, Le Terminus, une 
brasserie et un restaurant, La Grande Taverne. Dans l'entre-
deux guerres, c'est la famille Maillard qui prend les rênes. Elle 
va donner un lustre nouveau aux établissements. 
Victor Maillard, le patriarche, est une figure de la Grande 
Guerre. Il a un éclat d'obus dans la cuisse planté trop près 
d'une veine pour envisager une intervention chirurgicale. 
Et ce morceau de métal se déplaçait un peu dans le 
muscle en fonction des variations météorologiques. Victor 
Maillard jouait ainsi au baromètre pour ses clients selon les 
déplacements du souvenir métallique laissé par l'ennemi.
Les deux fils et leurs épouses, dès le début des années 50, 
aident le patriarche. Ils continuent à innover pour satisfaire 
les touristes de plus en plus nombreux à faire étape avant 
de rejoindre la Suisse ou la Côte-d'Azur. Ainsi, ils ont l'idée 

surprenante de créer des chambres bourguignonnes au sein 
de l'hôtel Le Terminus. Ces chambres ont une installation 
sanitaire supplémentaire : deux tonnelets, l'un de vin rouge, 
l'autre de vin blanc, sans supplément sur le prix de la 
nuitée. Le succès ne tarde pas et il faut bientôt réserver sa 
chambre à l'avance. La presse internationale s'empare de 
cette originalité. L'établissement sera fréquenté par François 
Mitterrand, Edgar Faure, et même des vedettes de cinéma 
comme Louis de Funès. 
La famille Maillard s'est impliquée dans la Résistance. C'est 
donc tout naturellement qu'elle met à la disposition de 
la Poste des locaux pour ouvrir au public un bureau en 
remplacement du bureau de Poste Dijon-gare qui a sauté 
avec les installations SNCF le 7 septembre 1944.
C’est par la Grande Taverne que, dès la fin des années 40, 
le crieur de journaux commence sa tournée au centre 
ville. Il va chercher au train les paquets de journaux qu’il 
va proposer aux lecteurs avides de connaître les nouvelles. 
Ainsi, dès 17 h 30 - 18 heures, on peut acheter au prix 
ordinaire France-Soir, Le Figaro, Le Monde, sans attendre le 
lendemain.
Les noctambules peuvent, après le théâtre ou le cinéma, 
venir souper et, en saison, déguster un plateau de fruits 
de mer ou une douzaine d’huîtres. En soirée, ce sont des 
notables dijonnais qui viennent jouer au tarot avec des 
étudiants de l’Ecole supérieure de commerce.
La terrasse, dès les premiers beaux jours, est très prisée. Les 
consommateurs peuvent entendre passer les trains toutes 
les trois minutes. Des trains qui, encore dans les années 90, 
traversaient la gare, s’arrêtant ou non comme les convois de 
marchandises.

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

La disparition 
ou l’absence

Monsieur Farid E. Rue d’Alésia à DIJON

Mon frère n’a plus donné de nouvelles depuis une 
vingtaine d’années, et nous n’avons pas retrouvé sa 
trace. Suite au décès de mon père, ma mère âgée 
souhaiterait revendre l’appartement familial pour 
payer ses frais en maison médicalisée. Or nous 
avons besoin de sa signature, comment sortir de ce 
blocage ?

L’article 112 du code civil dispose que « lorsqu'une personne 
a cessé de paraître au lieu de son domicile ou de sa résidence 
sans que l'on en ait eu de nouvelles, le juge des tutelles peut, à la 
demande des parties intéressées ou du ministère public, constater 
qu'il y a présomption d'absence. »

Votre mère, vous-même en tant qu’héritier de votre père, les 
créanciers, et toute autre personne qui a un intérêt pouvez saisir le 
Juge des Tutelles. 

Le juge est saisi par simple requête adressée ou remise au 
secrétariat-greffe de la juridiction (CPC, art. 1063 et 1217). Vous 
devrez démontrer que la personne a cessé de paraître à son 
domicile et qu'aucune nouvelle n'a été obtenue de l'intéressé.

En vertu de l’article 113 du Code civil, le juge pourra désigner 
« un ou plusieurs parents ou alliés, ou, le cas échéant, toutes 
autre personne pour représenter la personne présumée absente 
dans l'exercice de ses droits ou dans tout acte auquel elle serait 
intéressée, ainsi que pour administrer tout ou partie de ses biens ».  

Cette démarche procédurale vous permettra de réaliser la vente de 
l’appartement.

Enfin, lorsqu'il se sera écoulé dix ans depuis le jugement qui a 
constaté la présomption d'absence, l'absence pourra être déclarée 
par le tribunal de grande instance à la requête de toute partie 
intéressée ou du Ministère public (C. civ., art. 122, al. 1).

Ma mère peut-elle demander le divorce pour 
simplifier la situation ?

L'absent étant présumé vivant, son mariage demeure intact. Votre 
mère peut effectivement demander le divorce, notamment en 
invoquant une altération définitive du lien conjugal (C. civ., art. 238) 
c’est-à-dire une séparation datant de plus de deux ans. 

Si on considère qu’il est décédé, car c’est tout 
comme finalement, et c’est même peut-être le cas, 
cela permettrait de réaliser le projet plus vite ?  

Il convient de distinguer juridiquement « l’absence » de « la 
disparition ». L’article 88 du Code civil dispose que : « Peut être 
judiciairement déclaré, à la requête du procureur de la République 
ou des parties intéressées, le décès de tout Français disparu en 
France ou hors de France, dans des circonstances de nature à 
mettre sa vie en danger, lorsque son corps n'a pu être retrouvé ». 

Toutefois, cette procédure de déclaration judiciaire de décès est 
applicable uniquement lorsque le décès est certain mais que le 
corps n'a pu être retrouvé. Ce qui n’a pas l’air d'être le cas en 
l’espèce.

Et si on le déclare judiciairement « décédé » et 
qu’un jour il revient ?

En cas de retour de la personne disparue après le jugement 
déclaratif, le procureur de la République ou tout intéressé peut 
poursuivre, dans les formes prévues pour le jugement déclaratif, 
l'annulation du jugement.

 

  

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Message from  
the King
film noir à l’ancienne de Fabrice Du Welz, avec le très 
physique Chadwick Boseman, la chavirante australienne 
Teresa Palmer et l’inquiétant Luke Evans. 

E n provenance de Cape Town, Jacob King 
débarque à Los Angeles à la recherche de sa 
sœur disparue.

Avec un billet retour pour l’Afrique du Sud 
sept jours plus tard, et 600 dollars en poche. 
Au bout de 24 heures, il découvre que sa 

sœur est morte dans des circonstances étranges…

Du Welz est un surdoué du cinéma belge ! Encore un … 
Son premier film, Calvaire (2005), était un choc esthétique, 
un conte noir et romantique, 
sublimé par la photo de 
Benoît Debie, qui révélait 
alors son talent singulier. 
Message from the King est 
le cinquième opus de ce 
voyou à la caméra, sale gosse 
élevé chez les jésuites, qui 
s’est récemment fait virer 
par ses acteurs et « stars », 
Gérard Lanvin et Joey Starr, 
lors du tournage de Colt 45 
(2014), polar musclé dans la 
mouvance d’Olivier Marchal.

D’un film de commande 
par les producteurs de 
Drive (2011) du talentueux 
et pop Nicolas Winding 
Refn, et d’un scénario 
plutôt conventionnel et 
attendu, Du Welz réussit à 
réaliser un film européen, 
fiévreux et très personnel, 
en même temps qu’il rend 
hommage à James Ellroy 
et au classique Hardcore 
(1979) de Paul Schrader 
avec l’incomparable George 
C. Scott. Un metteur en 
scène belge, des scénaristes 
anglais et une chef opératrice polonaise éclairent ainsi Los 
Angeles d’un jour nouveau. Paradoxe d’un film noir aux 
rues obscures qui laisse la part belle à la ville poisseuse et 
à la nuit indomptable. L.A. est un personnage à part entière, 
puant le stupre et la luxure, un protagoniste contre qui va 
lutter notre King déboussolé. Sa rencontre avec Kelly (la 

troublante Teresa Palmer), une mère à bout de souffle, va 
amener un peu d’espoir et de lumière dans ce pulp noir.

Lors de son passage au récent festival international du film 
policier de Beaune, Du Welz expliqua qu’il souhaitait ancrer 
son film dans « un vrai réalisme, un réalisme sensoriel, 
et puis le faire lentement basculer dans une abstraction 
cinématographique ». Message from the King est tourné 
dans un vrai hôtel de passes dépravé, dans une véritable 
morgue avec ses centaines de macchabées réfrigérés. Le 
cinéaste exigeant, qui n’a pas hésité à se mettre en danger 

avec son équipe, ne tatillonne pas non 
plus pour torpiller : « Aujourd’hui, 
quand on parle de cinéma, les gens 
ne savent plus trop ce que c’est, car 
n’importe quel acteur débile peut 
faire sa comédie toute moche, mais 
la mise en scène c’est faire des choix, 
c’est donner une vision, un regard ».

L’acteur Chadwick Boseman, qui a 
interprété James Brown dans Get on 
Uo (2014) de Tate Taylor, est filmé 
en trente-cinq millimètres et en 
contre-jour de manière saisissante, 
transformant ainsi son personnage 
en une ombre indéchiffrable et 
inquiétante. Le choix de la pellicule 
donne toute son identité au film avec 
une importance dans le grain des 
peaux, les textures, les contrastes. 
Le long-métrage du prodige belge 
déborde d’énergie. L’animalité du 
King et la cruauté des situations sont 
transcendées par la justesse de la 
mise en scène et le choix judicieux 
des lieux accidentels et imprévisibles.

La dernière scène, inattendue, 
clôture en beauté le portrait d’un 
roi qui a enfin terminé sa course à 
travers un Los Angeles repoussant, 

dans un « street movie » efficace, ingénieux et d’une 
incomparable force esthétique. C’est très rare pour un film 
de (ce) genre. La série B, grâce à Du Welz, à l’image de ses 
héros, gagne alors ses lettres de noblesse.

	

Les  
coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
Pascal

Rue Chaudronnerie :  
une doyenne médiévale  

relookée

Hier et aujourd’hui… dans cette nouvelle rubrique, Dijon 
l’Hebdo propose de vous replonger dans les coulisses 
dijonnaises afin de mieux comprendre le Dijon d’aujourd’hui. 
L’historienne de l’art, Marie-Claude Pascal, nous promène 
ainsi, au sein de chaque numéro, dans cette Cité des Ducs 
devenue Métropole. Direction, pour ce deuxième opus, rue 
Chaudronnerie…

La rue Chaudronnerie est un vrai catalogue d’architecture. 
Coupée en deux par l’arrivée de la rue Auguste Comte, elle 
a « du chien » dans ses deux tronçons. 
Côté rue Verrerie, elle s’annonce par un étonnant hôtel 
particulier de la Renaissance, l’hôtel Malyon, tout en creux 
et en bossages, sculpté de têtes de lion majestueuses. Pour 
ceux qui aiment l’Italie, on pourrait dire qu’il évoque par 
son volume cubique le superbe palais Pitti à Florence. Ravalé 
dans une teinte ocrée, l’hôtel Malyon en a pris aussi un 
accent du sud ensoleillé. 
Il dévisage, au n°4 de la rue, une des plus vieilles maisons de 
Dijon, qui attire l’œil avec ses fenêtres en arcades trilobées, 
enserrant de petites têtes humaines : XIIIe siècle garanti ! 
Cette demeure fut la propriété d’une ancienne famille 
fortunée, les Griffon, dont la rue Verrerie, d’ailleurs, porta, 
un certain temps, le nom après avoir été appelée rue de la 
Draperie.  
Quant aux boutiques de la rue Chaudronnerie, elles 
ont pour la plupart été masquées au XIXe siècle par des 
devantures en bois, remises au goût du jour, avec un beau 
panel d’activités depuis le vin – Des domaines qui montent 
– aux jouets – Lheureux Bazar – jusqu’aux produits naturels, 
sans oublier deux des boutiques les plus anciennes : 
Lanternier et les antiquités Gossot. 
La rue a de ce fait pris des couleurs, rouge foncé, vertes 
et grises. Un joli échantillonnage qui invite le chaland et le 
Dijonnais à une balade ou un achat. 
Une vénérable aïeule du Moyen-Age veille sur tout ce 
petit monde depuis ses Trois Pignons qui offre une façade 
de chaque côté des rues. Triangulée par ses pans de bois 
d’un violet éteint, elle n’a pas d’équivalent à Dijon. En rez-
de-chaussée, on trouve même une spécialité de luxe : un 
commerce entièrement dédié à la truffe ! 
De l’autre côté du trottoir, s’ouvre la percée Lammonoye, 
vestige intéressant (!) des années 70 où la voiture était 
souveraine en centre-ville et où on démolissait des 
immeubles pour faire passer la route ! Autant dire que l’on a 
– heureusement – fait un virage à 360° pour l’aménagement 
du centre avec le développement des voies piétonnes. 
L’autre bout de la rue Chaudronnerie est remarquable par 
l’un de ses immeubles (classé Monument historique comme 
l’hôtel Malyon), la maison des Cariatides. Réalisée au XVIe 
siècle pour les Pouffier, famille enrichie par le commerce 
du métal sous toutes ses formes, elle porte leur emblème 
sur sa façade : un chaudron sculpté. Mais ce sont surtout 
les entourages des fenêtres et des lucarnes que l’on admire 
avec leurs cariatides et atlantes disposées sur les trois 
étages perdant leur regard sur la petite place utilisée, hélas, 
comme parking, avec à ses contours conteneurs et feux 
de signalisation. Un lieu que l’on verrait bien aménagé en 
placette.  
On aurait, en effet, hâte que nos édiles se penchent sur la 
question pour redonner à ces angles de rue ce qui leur 
manque, à savoir un lieu de pose et de balade piétonne 
comme cela a été heureusement réalisé place Jean-Macé. 
Chers élus, pensez-y dans vos projets, pour notre petit 
Noël !

Solidarité
Un ciné-concert au profit  
d’Action contre la Faim
Un court-métrage Time after Time sera projeté au Ciné Cap Vert le lundi 29 
mai à 20 heures. Il s’agit d’une adaptation libre de la bande dessinée The time 
before de Cyril Bonin : réussir sa vie demande parfois d'écrire de nombreux 
brouillons. Un soir, Walter, un photographe rencontre un étrange vieillard qui 
lui offre une pilule garantissant une vie réussie à celui qui la prend. Il suffit 
à Walter de penser à un moment de sa vie pour y revenir et corriger une 
éventuelle fausse route. Walter a désormais en main l'instrument idéal pour 
séduire la femme qu'il aime et tout le temps nécessaire pour parvenir à une 
vie parfaite. Y parviendra-t-il ?
Un ciné-concert est organisé à cette occasion par l’Option Cinéma du lycée 
Olivier de Serres de Quetigny au profit d’Action contre la Faim. Entrée libre 
avec possibilité de faire un don à l’organisation humanitaire. Réservations au 
06.66.32.22.67.

Une vénérable aïeule du Moyen-Age veille sur le quartier 
depuis ses Trois Pignons qui n’ont pas d’équivalent à Dijon…
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Dans cette enseigne règne l’esprit Tasca, « c’est-à-dire le style des petites brasseries de Lisbonne où l’on 
peut manger sur le pouce toute la journée »  (Photo Léa Chauchot)
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Le meilleur  
pour la faim Fado a Mesa

Le Maharaja Voyage  
au PortugalUn (chef) indien 

dans la ville Bon nombre de grands ou petits restaurants 
sont des zones au chic sans saveur, tant ils 
se veulent à la page et font du copier/coller 
des magazines de décoration. Fado à Mesa 
échappe à cette mode facile, restituant dans 
un décor sobre et esthétique l’âme d’un Por-
tugal ouvert au monde et à une restauration 
d’avenir. Aux commandes de l’enseigne sise 
au 83 rue Jean-Jacques Rousseau, un couple 
jeune, moderne et dynamique : Victor et 
Céline Fernandes. 

S ignes distinctifs de ce restau-
rant-café- épicerie fine qui vit 
au rythme matinal du quartier 
des Antiquaires, l’un des plus 
touristiques de Dijon : sur 
le coup des 8/9 heures, tour 

à tour, habitués et commerçants viennent 
prendre un expresso, blaguer avec Victor qui 
pianote à fond les manettes sur le percolateur. 
Pas une seconde pour décompresser ! Ensuite 
celui-ci filera à la cuisine, où il mettra la der-
nière main à la pâte des spécialités conçues 
pour, explique-t-il, « être dégustées sur place 
ou être emportées ». Voilà qui explique le 
succès grandissant de Fado à Mesa, ouvert en 
2015 et réputé   pour ses sandwichs Bifana et 
ses tartelettes feuilletées à la crème : « A midi, 

explique Céline venue se joindre à la conver-
sation, la formule « carte courte » – avec 
service rapide et produits frais – convient 
tout à fait aux personnes qui travaillent à 
proximité, et même jusqu’au quartier de 
l’Auditorium ». Et Victor de compléter : « Oui, 
je m’efforce de restituer à midi l’esprit Tasca, 
c’est-à-dire le style des petites brasseries de 
Lisbonne où l’on peut manger sur le pouce 
toute la journée. Enfin, à l’heure de dîner, les 
Dijonnais ou les touristes qui s’arrêtent chez 
nous à mi-chemin du parcours de la Chouette 
se montrent friands de nos planches de char-
cuterie portugaise artisanale. Certains soirs, 
nous proposons des planches « découverte » 
avec des produits raffinés qui aiguisent appétit 
et… curiosité, contribuant ainsi à une vraie 
détente ! » 
Victor a fait ses classes dans la section « ser-
vices en salle » au CFA de la Noue. La rigueur 
acquise durant ses études a été sa ligne de 
conduite, lorsqu’il est allé travailler aux four-
neaux du restaurant du « Bout de la Rue », 
à deux pas d’ailleurs de Fado à Mesa. Céline 
qui, tous les jours aux environs de dix heures 
le seconde en cuisine, précise avec un sou-
rire chaleureux : « Quant à moi, rien ne me 
préparait à travailler au restaurant. Pendant 15 
ans, j’étais chargée d’élaborer des projets et 

de faire de la communication à la Fédération 
du Bâtiment. J’en suis partie pour aider Victor. 
Nous nous complétons : j’ai développé l’acti-
vité « épicerie fine » dont je veux proposer 
portos, vins, vinaigres, boîtes de sardines ou 
de conserves haut de gamme  à la vente sur 
le Net. Enfin, j’entends peaufiner toute une 
stratégie de communication pour nous faire 
connaître mieux et plus loin ! » Céline et 
Victor Fernandes se lancent quotidiennement 
et avec ardeur dans une course folle entre 
des horaires exigeants et quatre jeunes en-
fants – « très conscients des contingences du 
restaurant qu’ils comprennent tout à fait », se 

plaisent-ils à confier. Quand on vous dit qu’il 
existe encore des parents prodigues sur fond 
de fado syncopé ! 

Marie-France Poirier 

Fado a Mesa
83 rue Jean-Jacques-Rousseau, Dijon
comptoir.portugais@gmail.com
Fb FadoAMesa
Mardi, mercredi et samedi de 9 heure à 18 heures
Jeudi et vendredi de 9 heures à 14 h 30 
et de 18 heures à 21 heures.
Tél. 06.68.36.72.74.

Restaurant
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Il ne s'appelle pas Mimi-Siku mais 
Chamaz. Pas d'arc, pas de flèches... 
Seulement un couteau bien aiguisé 
dont il se sert 7 jours sur 7 dans un 
endroit bien précis : la cuisine de 
son restaurant, le Maharaja, rue 
Monge. Un chef indien qui attend 
avec impatience la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin 
pour faire briller de mille feux la 
cuisine de son pays d'origine.
 

A vec Chamaz 
– qui veut 
dire soleil 
–, les vieux 
clichés 
prennent 
un sacré 
coup de 
chaud. Non, 

la cuisine indienne n'est pas trop 
pimentée, trop lourde, trop grasse, 
trop sucrée, trop kitsch... Installé 
au 44 de la rue Monge depuis tout 
juste un an, il le prouve au quotidien 
avec beaucoup de finesse et de 
subtilité. Ce qui arrive sur les tables 
est coloré, épicé, parfumé, envoûtant 
même. Et toujours au service du 
bon goût.
Chamaz est originaire du Bengale 
où ses parents exerçaient le métier 
de restaurateurs. La situation 
politique, particulièrement tendue 
dans la région, l'amène à s'exiler en 
France, à Paris, à la fin de l'année 
1987. A peine un an plus tard, il 
ouvre son premier restaurant à 
Nancy. Il y restera pendant 15 ans. 
Ses débuts, il s'en souvient comme 
si c'était hier. « J'étais particulière-
ment inquiet. Tous les restaurants 
qui m'avaient précédé n'avaient pas 
duré bien longtemps. C'est pourquoi 
j'ai mis un grand panneau sur la de-
vanture annonçant que je rembour-
sais l'addition si les clients n'étaient 
pas satisfaits ». Une bien belle idée, 
à l'époque, qui trouva un écho dans 
les colonnes de l'Est Républicain. Ce 

qui attisera la curiosité des Nan-
céens qui n'eurent jamais à se faire 
rembourser leurs plats. La bonne 
réputation de Chamaz était lancée. 
Son installation à Dijon s'est faite 
dans l'intérêt de ses cinq enfants. De 
bons lycées, une université recon-
nue... l'amèneront à quitter la Bre-
tagne, et plus précisément Vannes 
où il fit une escale qui dura 5 ans. 
Et pourquoi Dijon ? « Quand j'étais 
à Nancy, j'avais parmi mes clients 
le commissaire général de la foire 
de Nancy. C'est lui qui m'a donné 
le goût à cet exercice complémen-
taire à mon restaurant. Et c'est tout 
naturellement que, à l'invitation 
de Liliane Motus, responsable des 
foires et salons à Dijon Congrexpo, 
j'ai participé seize fois de suite à la 
Foire internationale et gastrono-
mique de Dijon. C'est comme ça 
que j'ai pu apprécier la ville et ses 
habitants ». 

Un voyage culinaire  
extraordinaire
Le Maharaja est un restaurant 
confortable où l'on n'est pas les 
uns sur les autres. Le rouge y est 
prédominant. Normal quand on 
sait qu'en Inde, c'est une couleur 
bénéfique, propice à la réalisation de 
projets, symbolisant l’énergie. Quant 
à la décoration, sans faute, elle ferait 
« rougir » de désir les antiquaires et 
les amateurs de cet art issu d'une 
des plus anciennes cultures au 
monde.
Le meilleur de la cuisine indienne 
est au menu avec une mosaïque de 
saveurs délicatement épicées dont 
chaque pièce doit son identité à 
l'histoire, aux influences culturelles 
et religieuses, à la qualité des sols et 
aux conditions climatiques. Pour les 
Indiens, la cuisine est un temple, le 
lieu le plus sacré de toute la maison 
et la nourriture une énergie vivante, 
porteuse de signatures subtiles. 
Tout ne peut donc pas être mangé, 

ni préparé n’importe comment. Au 
Maharaja, pas de bœuf, pas de porc 
mais de l'agneau, du poulet, de la 
dinde, du poisson, des crevettes et 
des gambas. Et des légumes, beau-
coup de légumes au premier rang 
desquels l'aubergine, cuisinée en 
morceaux, cuite au feu de bois avec 

crème fraîche et aromates. A noter 
que tous les pains (5 différents) sont 
cuits au Tandoori.
Les végétariens y trouveront aussi 
leur compte tout comme les ama-
teurs de dessert qui pourront satis-
faire leur curiosité avec un gâteau 
de semoule aux fruits secs ou une 

crème de riz.
L'Inde vous promet un voyage 
culinaire extraordinaire ! Riche et 
variée à tous points de vue, elle ne 
faillit pas à sa réputation quand il 
s'agit de gastronomie. Et Chamaz 
est un excellent guide.

Jean-Louis PIERRE

Restaurant 
indien Le Maharaja. 

44 rue Monge, 
à Dijon.

Ouvert 7JOURS/7
Tél. 03.80.27.46.02.

Au Maharaja, 44 rue Monge, le meilleur de la cuisine indienne est au menu avec une mosaïque de saveurs et de couleurs

l’homme qui vous fait aimer 
la cuisine

Voilà un homme qui fait rêver toutes les 
femmes. Sa recette ? La cuisine ou plutôt 
les cuisines qu'il installe chez vous. Phi-
lippe Renard, qui commercialise la marque 
Perene, vient de terminer le nouvel amé-
nagement de son magasin ouvert en 2005 
à Talant. Un vrai régal. Pour le plaisir des 
yeux...

D ijon l’Hebdo : Pourquoi 
des travaux aussi impor-
tants ?
Philippe Renard :  
« Parce que le showroom 
avait 12 ans d'existence et, 

même s’il a bénéficié d’ajustements au fil 
du temps, une vraie rénovation devenait 
nécessaire afin d’asseoir le positionnement 
de nos collections et faire de ce lieu un 
endroit incontournable. Le changement de 
concept des magasins du réseau Perene est 

également une des raisons majeures de ce 
choix ».

DLH : Combien de temps ont-ils duré ?
P. R. : « Près de 4 mois... La difficulté étant de 
les concilier avec un magasin restant ouvert 
à la clientèle et, bien évidemment, nous 
avons continué à assurer les travaux chez 
nos clients ».
 
DLH : Combien de modèles de cuisine 
possibles chez Perene ?
P. R. : « Une infinité... Ou presque. Les 
multiples matières, les différentes finitions, le 
choix immense de coloris nous permettent 
une créativité sans limite... »
 
DLH : Ces cuisines répondent-elles au 
concept de maison intelligente ?
P. R. : « Pas véritablement. En tout cas, ce 
n’est pas aujourd’hui une priorité. Perene 
s’attache, depuis quelques années, à déve-
lopper les fonctionnalités, l’ergonomie, la 
qualité des matériaux mais reste dans l’idée 
de produits authentiques et vrais sans être 
dans la recherche du « supra-I-tech connec-
té ». En revanche, des fonctionnalités comme 
l’assistance à l’ouverture, l’éclairage précis 
de certaines zones, l’équipement intérieur 
de nos meubles, sont devenus une priorité 
pour Perene ».

 
DLH : « Qu'est-ce qui caractérise 
Perene ? »
P. R. : « Des projets cousus-main et un 
agenceur attentionné, appliqué, créatif et 
disponible, dans le respect de l’histoire de 
chacun de nos clients. Sans imposer un style, 
un design ou dicter une esthétique. Pour 
Perene, le sur-mesure signifie « A vos mesures ».  
Dans le respect de la personnalité et des 
goûts de chacun... »
 
DLH : « Quelles sont les tendances du 
moment pour les cuisines mais aussi 
pour les salles de bains et les range-
ments ? »
P. R. :  « La tendance est au BEAU ! C’est 
d’ailleurs une de nos principales sources 
d’inspiration. Pour ce qui est des matières 
et couleurs, le bois est très présent, par ses 
différentes essences et finitions. Le gris, dans 
toutes ses nuances, la pureté du blanc, les 
matières structurées telles que la « laque 
béton » ou le « mélaminé Synchrone », mais 
également quelques couleurs à forte person-
nalité, comme le jaune moutarde ou le bleu 
canard... »

Propos recueillis  
par Jeanne VERNAY

Philippe Renard

Philippe Renard : « Perene s’attache, depuis quelques années, à développer les fonctionnalités, l’ergo-
nomie, la qualité des matériaux mais reste dans l’idée de produits authentiques »



Un arrivage en direct  
de Boulogne-sur-Mer Un service traiteur Plateaux de fruits de 

mer sur commande

Rue des Murées 
21121 AHUY

03 80 53 31 47

Les Halles
Sous l'Horloge
21000 DIJON

06.25.76.17.20

BIENTÔT, 
 OUVERTURE 

D'UN NOUVEAU 
MAGASIN 

À CHENÔVE
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